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PREFACE 

"C'est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain » (Genèse, III, 19). Le travail serait il donc la conséquence de rette 

malédiction supposée avoir été proférée au début de l'humanité ? Dès qu'il fut capable de se mouvoir, il est certain que | 

l'homme se mit au travail pour chercher dans son environnement les éléments nécessaires à so subsistance. Ce travail, de { 

prime abord égocentrique, fut rapidement partagé entre les composants du couple, la femme apportant sa contribution, le 

plus souvent sur place, aux efforts accomplis par son compagnon aux environs de leur résidence commune. Le lieu de 

travail, tel que défini par les Journées du Patrimoine, a donc pour origine le foyer dès que les activités nécessaires à la vie 

en société durent, en raison des variations climatiques, être abritées. 

De tout temps, de par le monde, il y eut donc des lieux de travail et le plus ancien est vraisemblablement celui où l'on 

préparait la nourriture en même temps que l'on façonnait les ustensiles indispensables à sa cuisson et à sa conservation. 

L'artisanat qui en naquit fut pratiqué, en premier lieu, pour des besoins personnels. Mais très vite, il y eut des échanges 

d'objets façonnés et de ce troc allait un jour naître ce qu'il est convenu d'appeler des opérations commerciales. Celles-ci 

exigèrent bientôt des lieux de travail spécifiques. Dans l'Antiquité et au Moyen Age, rares furent ces lieux qui se 

distinguèrent de l'habitation proprement dite de l'artisan, sa production étant exposée sur des étals à l'extérieur de son 

logement et annoncée par une enseigne. Ce n'est que l'expansion du commerce qui, au fil des ans, séparera les deux 

fonctions, celle d'habiter et celle de travailler. Dans les agglomérations, on vit ainsi apparaître des forges et des ateliers de 

toute nature; dans les campagnes, des fermes et des moulins d'architecture si caractéristique. 

L'invention de la machine à vapeur allait, dès le début du XVIIIe siècle, libérer tout façonnage des caprices du vent et du 

débit des rivières, seules sources d'énergie jusque-là. Apparaîtront alors des bâtiments d'un type nouveau, les usines, qui 

modifieront profondément le paysage urbain ponctué dès lors de hautes cheminées d'où émanent des panaches de fumée 

assombrissant le ciel. Fabriques et manufactures seront à la base de l'implantation décisive du capitalisme en Europe 

occidentale avec comme corollaire la naissance d'un prolétariat défini et bientôt organisé. 

Mais le travail n'est pas seulement que manuel, car toute fabrication, depuis la taille d'un nucleus jusqu'au montage des 

navettes spatiales, réclame un effort cérébral. De plus, le secteur tertiaire a bouleversé la notion même du travail en prenant 

en compte toutes les activités économiques dépendant de la recherche, du commerce, des transports, de l'administration et 

des communications. D'où l'apparition du travailleur «en col blanc» bien différent de «l'ouvrier» ordinaire. Certes, il y eut 

des intellectuels depuis la plus haute Antiquité. Mais leurs lieux de travail ont considérablement évolué au cours des siècles, 

comme ont d'ailleurs changé dans le même temps ceux de gestion, de défense ou de loisirs. 

Grâce à la mise en oeuvre de matériaux nouveaux - le fer et le verre au XIXe siècle et le béton armé au XXe -

bibliothèques, écoles, hôpitaux, musées... renouvelleront leurs plans et leurs structures, sans compter les bâtiments conçus 

d'après des programmes nés des progrès de la technique et de l'évolution sociologique, comme les gares, les bureaux de 

poste, les prisons, les studios d'enregistrement, les grands magasins, les centrales nucléaires... et les immeubles de bureaux. 

Tous ces lieux de travail posent aujourd'hui problème, les uns en raison de leur organisation interne devenue obsolète, les 

autres par leur multiplication. L'électronique, l'informatique et la robotique y apporteront peut-être un jour une solution car, 

oh! paradoxe!, les progrès incessants des télécommunications permettront un jour, à un grand nombre de travailleurs, c'est 

certain, de ne plus quitter leur domicile! 

C'est pourquoi les Journées du Patrimoine, cuvée 1994, sont aussi des journées de réflexion en se rappelant comment 

travaillaient nos pères, en analysant la manière dont on oeuvre de nos jours, en se rendant compte de la façon dont on peut 

réutiliser les bâtiments qui ont perdu leur fonction première et en prenant conscience, en définitive, de la nécessité de nous 

enrichir la mémoire. Car si l'on a autant construit - si pas plus - depuis la dernière Grande Guerre, qu'à partir du début de 

la civilisation, on ne cesse non plus de démolir pour s'adapter aux conditions de vie toujours changeantes. 

Si l'on songe que la prise en compte de l'archéologie industrielle par les défenseurs du patrimoine ne date que d'hier, on 

peut se poser la question de savoir quel sera le sort réservé à la bureautique demain... 

V.-G. Martiny 

Président des Journées du Patrimoine 1994 



4 .000 MONUMENTS ET SITES 
PROTEGES A AMSTERDAM, 
4 0 0 A BRUXELLES 

4.000 monuments et sites protégés à Amsterdam, 400 à Bruxelles! 4.000 - 400! On a peine à y croire. Bruxelles serait-
elle une ville naturellement mochel Et sinon, une ville enlaidie à ce point qu'on n'y trouverait pas plus de 400 joyaux à y 
protéger? Pourquoi tant de désintérêt pendant tant d'années pour la capitale du royaume, pour son patrimoine 
architectural, naturel et archéologique? Pourquoi? 

Chacun fera là-dessus les réflexions qu'il voudra. Pour ma part, appelé par mes fonctions à agir plutôt qu'à disserter, je 
voudrais rassurer, rendre confiance. 

Bruxelles a besoin d'optimisme. Aussi. 

Si l'Etat - hier national, aujourd'hui fédéral - a si peu protégé à Bruxelles, la jeune Région dite «de Bruxelles-Capitale», 
héritière de la compétence «Monuments et Sites», saura rattraper le temps perdu. J'y consacre le meilleur de mon temps. 

Rattraper le temps perdu, comment? 

Le parlement de Bruxelles - le Conseil de la Région de Bruxelles-Capitale - a voté une loi régionale qui prévoit non un seul 
niveau de protection (le classement) mais trois: 
• le classement; 
• l'inscription sur la liste de sauvegarde; 
• la mention à l'inventaire des monuments et sites bruxellois. 

Cette triade permet de mener une politique de conservation, avec ardeur: les contraintes sont dosées selon la valeur du bien 
à protéger. 

C'est ainsi que j'ai soumis ou soumettrai, dans les prochains mois, à la décision du gouvernement régional: 

• 20.000 biens à mentionner à l'inventaire des monuments et sites bruxellois, premier niveau de protection, le moins 

contraignant; 

• 2.500 biens à inscrire sur la liste de sauvegarde ; 

• 600 biens à closser, qui rejoindront les quelque 400 qui sont déjà classés. 

D'ici peu, en la matière, Bruxelles méritera la comparaison avec les autres capitales européennes. 

Quand je vous disais qu'il fallait rester optimiste... ! 

Didier van EYLL 
Secrétaire d'Etat chargé du Patrimoine 



U Groupe de Recherche et d'Action dm 
I Cyclistes Quotidiens propose une outre 
> façon de visiter queiaues bâtiments 
I ouverts à l'occasion des Journées du 

Patrimoine : à vélo, moyen de transport 

t idéal pour visiter une ville le circuit m i l 
sur pied es) d'environ IS kilomètres. Il 
l e fera à une oHure très modérée ! 

lieu de rendez-vous: devant l'Hôtel di 
l Ville de Bruxelles 
t Horaire: samedi 10 à 14h30 

dimanche 11 à llh 
Four tout renseignement complemen-

: 772.39.07 

. 

dee annèoe soixante et U structure initial* 
en béton remise a nu pour lormer dos 
«lotis» très simples par 6lag«v Lo roz de 
chaussée et le 1er étage servent d'atelier 
qiu étonne par la pureté de son tracé. Le 
visiteur y découvrira quelques réalisa 
lions significatives et monumentales du 
travail de l'artiste, sculptures métalliques 
recouvertes d'émail de carrosserie et 
néons basés sur le rythme répétitif d'un 
sujet. 

ANCIEN ATELIER TEXTILE B. 
WOLF-AINE - GALERIE 
D'ART 
rue du Canal, 13 
Bruxelles 

uniquement le samedi : de 1 Oh à 18h 
métro lignes 1A-1B (De Brouckère) 
bus 47 (Béguinage) 

Entre 1902 et 1905, l'architecte J.L. Bral 
construisit cet immeuble Art Nouveau 
pour les anciens magasins «B.Wolf-Aine -
Drapenes et Nouveautés». La façade 
comprend quatre niveaux de quatre 
travées en pierre d'Euville et en pierre 
bleue, avec une structure portante en fer 
laissant une large place au verre. La 
travée gauche de l'immeuble, plus étroite 
et plus haute d'un étage, comporte une 
porte d'entrée surmontée de deux occuli 
encadrant une console traitée « en coup 
de fouet ». Celle-ci supporte deux 
niveaux de bow-windows et deux étages 
par-dessus. Les trois travées de droite 
sont surmontées d'une balustrade en 
ferronnerie. 

Rénové en 1991 par l'architecte 
P. Robbrecht, l'immeuble -actuellement 
reconverti en galerie d'art- a su tirer un 
habile parti des colonnes de fonte sises à 
l'intérieur. 

BANQUE NATIONALE DE 
BELGIQUE 
boulevard de Berlaimont, 3 
Bruxelles 

uniquement I* dimanche d# 10n à I8h 
métro lignes 1A 1B |Gat« ' enlcjlel 
but 38 (Berlan 
(Assaut) 

imont), 294063 65-6671 

En 1940, l'architecte Marcel Van 
Goethem s'attaqua au projet de cet 
important bâtiment bancaire, qui fut 
élevé entre 1948 et 1957, en même temps 
que l'imprimerie située en vis-à-vis II 
choisit une architecture fermée, claseici-
sante, avec un penchant pour la monu-
mentalité, souvenir de l'architecture 
officielle des années 1930. La structure de 
ce bâtiment, haut de six étages, est en 
béton armé. Le tout est revêtu de pierre. 

Une colonnade précontrainte longue 
de 200 mètres parcourt la façade. Elle est 
composée de piliers d'une hauteur de 
20 mètres, couronnés d'une corniche 
décorée et reliés entre eux par des 
grilles. L'ordonnance régulière des 
fenêtres se prolonge jusqu'à l'attique. 

Le sculpteur M. Rau oma la grille 
centrale d'emblèmes et de reliefs en 
métal. L'entrée mène à une fastueuse 
salle de guichets, couverte d'une 
immense verrière. 

Rau décora également la façade laté­
rale sud de médaillons à motifs anima­
liers. Le bâtiment est flanqué de 
sculptures en bronze de G. Grard (au 
nord) et de Ch. Leplae (au sud). 

Exposition «La Banque Nationale de 
Belgique en tant que lieu de travail 
(1850-1994)». 

PALAIS DE LA NATION -
PARLEMENT FEDERAL 
(CHAMBRE DES REPRESEN­
TANTS ET SENAT) 
rue de la Loi/place de la 
Nation, 1-2 
Bruxelles 

m«t"-; l'irei : A l ft i V ; 
tr'jrv. W/'j ' / iJ ip'jf.j 
bvj 6546 iïv cl 

Le Parlement qui abri'e depnu Wft la 
Chambre des Représentants e» le îenat 
est un édifice neo-classique i wn 
ouverte, construit entre 177% e« 1733 en 
même temps que I aménagemen» de la 
place Royale et de ses aborda LAS 
façades sont dessinées par 1 architecte 
Barnabe Guimard tandis que I inter.eur 
est l'oeuvre de Ph J Sardne Lailegcne 
de la Justice qui orne ie fronton est de ta 
main du sculpteur Gilles- Lambert 
Godecharle f 1781 j et témoigne de A 
destination première du bâtiment qui fa 
d'accueillir la cour de justice du Conseù 
souverain de Brabant. Avec la disparition 
de ce conseil, sous le Régime français ;e 
palais est occupé par différents tribu­
naux. A l'époque du royaume des Pays-
Bas, les Etats Généraux s'y reunissent 

Dans la nuit du 29 décembre i82G un 
violent incendie endommage le bâtiment. 
les architectes Charles Vander Straeren 
et Tilman-François Suys sont charges de 
le reconstruire et Godecharle procède 
lui-même à la restauration du fronton 
Peine perdue : un nouvel incendie détruit 
la Chambre des Représentants le 6 
décembre 1883 et il faudra trois ans a 
Henn Beyaert pour la reédifier. 

L'intérieur luxueux est surtout remar­
quable par la salle des séances du Sénat 
édifiée entre 1846 et 1849 par T.-F. Suys. 

ANIMATION 
MUSICALE 

la Vluomse Gemeenschapscommissie de 
la Région de Bruxelles-Capitale propose 

£* des animations musicales dans trois 
'" bâtiments ouverts à l'occasion des 

Journées du Patrimoine. 

' Arsenal du Charroi, boulevard M 
\ ISchmidt, 1-15 à Etterbeek 

le samedi 10, visites accompagnées se 
terminant par un concert d'un duo de 
violons à I4h45,l SMS, 16b45 et 
7 M 5 

' Salle de brassage de la Brasserie 
Wielemans Ceuppens, avenue Van 
Volxem, 366 o Forest 

'•- Ce dimanche 11, entre 15h et 17h30, 
concert de musique classique par le 
«Trompe! Quortet» 

* Gare ferroviaire place Princesse 
Elisabeth à Schaerbeek 
le dimanche 11, entre 15h et 18h, 
répertoire de musique classique légère 
por le Trio Diovolo 

Ces animations musicales sont organi­
sées par «Anists Promotion», à l'initia­
tive et grâce au soutien de la Vloamse 
Gemeenschapscommissie de la Région 

«elles-Capitale, 

O M 



MNt IIS COMMUN!! ItUltUOftt . 

DANS LES COMMUNES BRUXELLOISES BRUXELLES 
PENTAGONI 

PALAIS M U BOURSI 
ploct do lo lourtt 
Imxtlpti 

««*«» * d*«rirt» (*»<*. p l tk 

K».}4 4 - 46* M "f MVV»P1 

Vtw U Un »P« ini-wi IH50. U nfrot 
wtP d MifiPi un nourpau batimtnt 
d«*»tvnp » abntti la boutut. «p fail p?t# 
M W [m* l'i, wr.c V.v »U» «u. * r c t u r 

n»ppi tiabli» iUn* lp rwirtoi d*» 
An<ru*tin« n»p du Fnt** «m loup» pui» A 
I HiVp! dt» Mnnnaip* nip dp 1 FTP<|UP 

"<('• dtrpmi» "il ir.-iat« I* K'ill VJ 
mtottp Anapavh Uii dp i~v prorpi un dt* 
point* PtatmiPi» dp *>n pi «MI «mm» 
d a»**iTua»pmpn! dp U nllp ( ' • « l'ivr*. 
a»on d un» ironttotiVMinon i ad>««lp dp» 
rut» pnTironnanlp* arpv lp pttittnpnt dp 
31 and» boulpvaid» ponctué» pat 1» plao* 
d» u Peut»» pt U plaot dp Irourkort ta 
fowrtt p«t mvpJantpp au i"pntip dp lu n» 
dp» aflaup» ',MI"' dp» ifnaitiPT» du (vil pi 
i«« hftxpin» •toc pn rorolku* IP btnp 
ncp d unp immodiatp plu» VAIUP dt» 
vpMttipit pnntonnani» 

f> ! WSn" !•>• ttatraui dp ocuurtïuohon' d* 
I unpittwotiFvani bitimont ivmmpiri»! 
•ont »mm»« «PIIMI IP» plan» d»p»»P» put 
î «jvn»t*»»-*p l«V>n SUT» \* Poui «P p»t uwu 
x>•»••- PP IPH Conçu* d*n» !P «frit 
•ciprlu^wp on T d«v*)p i iaitpmpnt h»« 
tmpiuni» «ui a*»lt» npo Xpnajaafcnrt 
' •»• . :« . »t v -î; • I •-•pur 

(Jipwqup ttctantiulaitt I tdinot 
piPp»i l» ** i»i»t tpnatupit» d un bâti 
mon* dp plar ttnnaJ Enouttt on 
nprtw»» il rutto* oitment» anhittctu 
'»•.» mi | iui'!n * Palladio 'ri» ipiP )• 
roupç*» Put ptndtntil 1P hontcm U 
(XMTWMPd* dp U (aya-l* puni ip«|p P| d«» 
rpap*-» ' j r»ii»'* |o* .-tnrivfiil» 
•r«4**«4 tpmoxjnt dp 1 influpne» dp 
6**t» «•»•»• » n*c • p»inn IP*|UP1» dt» 
m*tH r+v Unw» XVI 

l "••« • .••..: dp i ». A.' r rtnroit t 
l «w donna/*-* p> » U dâVotatton ail» 
nrttiP U> K*l otn'tai qui itpi^ll* IPP 
TPJ*»* i » .» dp j»'o. t» ! r-p.t.pi* dpp» 
*f»pp <»" pUr PT < imi jipi |u» pt »<ri 
p9vt*~<é <W ppmi > l'.'ip-n» i ' I » I Ua 
•^•ij«'i» p! IM rrryio* HHI' »up|^nl*«« 
p»PJ dp» p l i o i » <TM> >^imM PI I1P« 

rwottfx»* » • hapi'*»tii i <>t<tithipn» U» 
an»« *?• tttMfWkti <\t rt>0*p» • PI» p«l1|*l 
•Mn»n' tpm|»»«>'4 p*i •!•«• rtuao*» 
oMInfta 

t11*tv «tfw •!>(•• »» U>)4WIPP mnpfX 
1 atdttM-p »UP« pnfit l »PM»I* d i(lu#4|M 

•MM»*» |<*i^»»i tfa»n«i« don* A Vodin 
« • » • . . • . u* 

KHWT i I WToâJ H INI «)*M ATH>N 
l p » " . * « . . . , p« . » • » . ! « » . » m . R i » dlapr . 

•ikt»«| 
I » j . . .Hi»» ép •>»»)#«» d'plpdiapl» » • 

• H l l l l » . ! , , , M | U . « ( » ' 4P» ltP«» 4» 

t»«»«ii Mf an»*** MAI riptniui 
d A»» nu». «•»• Vi»i«i M»»i« 

ANCIINS 1U1IAUX Dl U 
BANQUE AGRICOLE Dl 
BILOIQUI - ARCNIIF I N 
MUSIUM VAN NIT VLAAMI 
LIVIN TI BRUSSIL 
rw d*» Poi»*onnii»ri, 13 
Brvx»lltl 

m^no,». >i dimiptinp d» '•!* .1 !(>h 
HT»'» / . '>» VVSf»*! i*AM,i«») 
K-« *dd' d l î v v c ^ |Pv.in^l 

U tup iW TVu«PiMvnipi» Uit paiftp 4» 
I » I P aniniP nord »nd tphanl 1* porl* 
d Anvpi» a U pOïn» <\ Andpilrvhl la> 
ipanipnj»OPinpni d un* vji*ndp paitip dp 
la niP dp Upkpn rontnbitPi* hipntoi A un 
I»HJ»III d intptPl poui U nip dp» 
f\M»«»>nniPi» Iwi paitip IMIP»! dp î plh» 
couilp IUP P*t di^minp* p«i un nwnu 
mpntal unniruMp dr buipaux mv>\lpin«t» 
d in»pu»non Au I^éro. <vn»lt\iil p*i la 
*Hanvp"o AOTIO^IP dp PPIO^UP » pntrp 

19/8 PI lv>,>vl d »pips IP» plan* dp I sirhi 
t»ntp Hpnn VVildpnbUnvk 1«P l»4iinipni 
mpmp * Ptp IPI mmp PI\ 1 ?.' 1 ! %> (a\N»d« 
P»l ivnijvi»*p dp »ppl nin>»ui *rv\ un 
attiqn» pu iptiail PI dp doutp liavt>p» »A,IU« 
hni plat l. pwtpmblp p(v»«iklp UIIP aime 
lutp PU l»ph?n aimp I W (n»p tppipnd IP 
noumpAu lovjo A P P (AIVTPIIIPI»P 
Pol̂ ]i«v hr PVXMPUIXMVU L imntpublp 
appoi'ipnl dppum 1991 à un vjîtmpt 
immobilipi iMédoi» L'nnlrpp rpi» IP 
muppp *p» T P»I in»Mllp dppun 1985 pp 
ttou*P *u î pnlip pntip «jurlqtip» dpraji 
tuiw» ttan»h->impp« l«pponhp *in»i qup 
l'annpnnp »»llo dp»onuhpt». vpn KMH 
«iiH»llpn\Piil oAr* dp mu»pp ont g*r\1p 
k>ut ipvdlpinpnt dp nui bip 

Vl-ltp» dans IP» airhtrp» av*r 
l'art pnt «ui l'atrhitprtuip Hu bâti 

mai 

ANCIEN SIIOI DIS CRISTAL-
URIIS DU VAL-SAINT-
LAMBERT -
OIMIENSCNAPSCINTRUM 
Dl MARNTIN 
ro» du Vi»>u» Morthé PU* 
Ofoitu S 
•ru»t>ll»i 

«rt'w» a» , • . - « " » • -*• HU, . II»». 
t.ym . i t ' ,' ^S <MII jA-v*».^»] 
U t Al f|'«tM,t»vl1 

I » bfttiittpnt dp««itp pli 1011 P) «!.)!'•• 
uai I «u hiloii» Ot> «i lian<>>ttp fui »< h»t* 
t>i' li'Npm \m minivt^ip dp U t'ultui» 
n*pil»rtd»i«v p- m «n tairp un .*i«it* dp 
l i M w l ' i ' i u - !' «>• <• ••! Il | H < t t p I P l i i ' l t t l ' n 

M«i»<t»n dp p*i aon "Mviinp I ' t-Hri lp 
ipuiti») ."i il » PIPTV >ui iu».|U 4 U mia» 
•»i • h«MtPi dp la P-.'IHPP \d»ii«ioii»» 

m.MIit1 du XIXP anklpV îr rtjndM vou*do 
nl̂ mb1pll̂  nian VP» 

l- hi»totip du bliimpiM tpnnintp A 131.̂ 5, 
Ann^p ou I otdrp I>P» Au<juptinp» y tond» 
un i>Mirpiit pi\M»p»rp iu«\jxi pn I '8.1 dato 
dp « > tptmPtntP «Ut OtdtP dp i nupririu 
|o»pph II 

Ijwnitp 1 in\nipublp ronnut plunoure 
•nVnalion» boulangon* mihiaiiP 
bouii.jup «t»>liri avant d aocwUlu dp 
nombipu» PvpnPnipnt* «i»i MU» PI viiltu 
tp|« dp la Communatitp flamand» IV 
Ii»l4 A l**fr<. il «PIvit dp «allô d »»p<iamon 
p<»ui I» production dp» CH»UIIPHP» du 
V*l Saint liml'cii l^piomipi Pia^P. 
docoié on »tvlp n+<* Unu« XVI p«t pntiO 
tpmpnt «Tup* pai U Salir dp» Muou» 
donl 1P« mut» Aiborpnt Unilui» miviago» 
PI nuioit» bi»o»ut*» Aloinjinp il n PUII 
pa» vjnp»tion d rn I»UP uno »«11P dp bal 

AjMé» «on «\-liat la Commnnaul* 
(Umandp v m«ialla ppndanl <p»pUpio» 
annpp» Ip* Airhivp» ol IP MU**» dp U Vit 
(l*m*ndp ^ Ptiupllr* On ppul IP^IPIIPI 
<pip lotpipip IP Mn««̂ » » in«l*lU A U rut 
dp» IV>i««oiiiup|». IP* vitnnp» pi ptotofl 
tvui» q\n foimAipnt un tnaomblt (-oh*i»nl 
•vpo Ip dp*\n dp la IMIUP di«p«nupnl 

C«|>o«ttinn nL'intOiitur dt U pptih» 
rpinluip u MiKtqup d'amhianrp 

Ptompnadt «n'omp-a»»» à Irtvon 
IP cpnlrp dp la YIIIP. IP «amodi tt It 
dlmanrhp i 14h (uniqutmtnt »M npp» 
Undaia). 

ANCIEN DEPOT Dl PORCI-
LAINE - ATELIER D'ARTISTE 
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l'essotiolwn ARCAOIA propose des 
| visites guidées dons différents lieux 

; - Ancien M i n e n t de la Prévoyance 
Sociale, squore de l'Aviation 29 31 à 
Anderlecht 

collaboration de SfNTLUKAS-

K Ecole vétérinaire de Cuieghem, rue 
des Vétérinaires, 45 o Anderl»ch! 

• Maison communale, place du Conseil, 
*à ta )« r iecH l 

- Ancienne Bibliothèque Solvay, fore 
leopold - Bruxelles-Extension 

de Hongrie, rue de l'Arbre 

>* Anciennes gjocières de Bruxelles - 1 
tins des Arts, rue de la Glacière, 12-2 
«Saint-Gilles 

- Anciens Etablissements Mommen, rue 
de la Charité, 37 à Saint Josse-ten-
Noode 

four les heures des visites, se référer à 
i la notice consacrée à chacun de ces 
I lieux. 

tes visites en néerlandais sont assurées | 
par ACANTHUS à l'initiative et grâce au 
soutien de la Vlaomse Gemeenscbops-

L'ARCHITECTURE 
RURALE 

Longtemps, la campagne resta en 
ville. Ce ne fut, en effet, que dans la 
première moitié du XIXe siècle que 
l'urbanisation du Pentagone s'acheva. 
Ainsi, à l'intérieur de la seconde 
enceinte, de grands espaces non 
construits subsistèrent fort tard : la 
Warande pour les chasses du Prince 
(le futur Parc de Bruxelles ne sera 
aménagé qu'entre 1776 et 1783) ou 
de grandes étendues de prairies poux 
les blanchisseuses. Quant aux villages 
de la cuve de Bruxelles, ils ne se 
transforment progressivement en 
banlieues industrielles ou résiden­
tielles de la Capitale qu'à partir du 
milieu du XIXe siècle. Ce processus 
s'accélère avec le tracé de nouvelles 
voiries et l'essor des transports en 
commun tout à la fin du siècle. 
Pour imaginer et restituer l'ancienne 
campagne brabançonne qui entourait 
la ville, il faut donc se tourner vers les 
sources historiques que sont les 
divers documents d'archives èents ou 
figurés, ou plus simplement l'abon­
dante toponymie (rue de la Ferme, 
rue Langeveld, Veeweyde, rue des 
Coteaux, Vivier d'Oie, Vieille rue du 
Moulin, Poelbos, etc.) qui évoque 
encore dans chaque commune la 
variété de l'ancien espace rural: 
fermes, champs, prairies, vergers, 

ECOLE DU BOIS, DE LA 
PEINTURE ET DES INDUS­
TRIES GRAPHIQUES 
place E. Vandervelde, 20 
Bruxelles 

samedi el dimanche de 1 Oh à 16h 
bus 34-95 96 (Grand Sablon) 

Lié aux legs Godefroy et Nélis, sous 
condition expresse de s'installer dans les 
immeubles de la rue Haute, ce complexe 
scolaire dépend de l'Institut des Arts et 
Métiers, 

Conçu par l'architecte T. Serrure en 
1895, pour l'avant-corps, et en 1900, pour 
les bâtiments arrières, les constructions 
furent achevées vers 1905. Le bâtiment à 
rue en double corps de style néo-
Renaissance flamande présente une 
façade concave de quatre niveaux. Elle 
est décorée de maténaux polychromes: 
briques de couleur contrastée, pierre 
blanche et pierre bleue, moellons. 

Le toit à croupes couvert d'ardoises est 
éclairé de lucarnes, également à croupes, 
et décoré d'une crête faîtière en fer 
forgé. La haute porte d'entrée est 
surmontée d'un fronton triangulaire et 
d'une plaque portant l'inscription 
«DONATION/Joseph Godefroy ». Dans le 
tympan de la porte s'inscrivent deux 
médaillons en bronze, oeuvres du sculp­
teur J. Dillens, figurant respectivement 
une allégone et un portrait du mécène. 

A l'arrière, les bâtiments abritant des 
ateliers et une salle de dessin sont 
disposés autour d'une cour. Un magasin à 
bois complète l'ensemble. Les bâtiments 
récents sont situés au n°10 de la rue 
Haute. 

PALAIS DE JUSTICE 
place Poelaert 
Bruxelles 

samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro ligne 2 (Louise) 
trams 91-92-93-94 (Louise) 
bus 34 (Louise) 

Conçu par Joseph Poelaert en 1862, 
édifié de 1866 à 1883, le Palais de Justice 
de Bruxelles est le plus grand bâtiment 
construit sur le continent au XIXe siècle. Il 
se dresse à l'emplacement de l'ancien 
«Galgenberg», la colline de justice où 
s'élevaient les gibets au Moyen Age. Sa 
construction entraîna de nombreuses 
expropriations et la disparition de 
plusieurs rues du quartier populaire des 
Marolles, suscitant chez ses habitants la 
création d'un quolibet înjuneux et 
vengeur: «architek». 

L'ambitieux programme de Poelaert 
comprend 27 salles d'audience, de 
réunions et de bibliothèques ainsi que 
245 locaux reliés par des galeries. 
Elément central de la composition, la 
salle des pas perdus, d'une superficie de 
3600 m- est coiffée d'une coupole qui 
culrrune à 97,5 m. 

L'oeuvre de Poelaert fut poursuivie 
après la mort de celui-ci, survenue en 
1879, par l'architecte J. Benoit qui préféra 
comme couronnement le dôme que nous 

connaissons, a la forme pyramidale 
projetée initialement par Poelaert La 
masse imposante du Palan de Justice fut 
antique» déi I époque de ta construction, 
•Lie n'en demeure paa moina un* des 
oeuvres lea plua marquante* et lea plua 
représentatives de 1 architecture éclec­
tique européenne Le chef d oeuvre de 
Poelaert puise sa monumenîalité dana 
une savante tranapoaition dea styles de 
l'antiquité gréco-romaine et orientale, on 
peut également y déceler l'influence de 
l'architecture maruériste de la 
Renaissance dans le traitement des maté­
riaux et de l'ornementation. Le résultat esl 
néanmoins onginal et impressionnant 
chacune des partie» réussit a expnmer un 
sens de la grandeur bien en rapport avec 
les ambitions de l'époque léopoldienne. 
Sa riche décoration, tant à l'extérieur qu â 
l'inténeur, en fait aussi un important 
musée de l'art officiel de la fin du XIXe 
siècle. 

ANCIENNE MANUFACTURE 
WAUCQUEZ - ARCHIVES DE 
LA VILLE DE BRUXELLES 
rue des Tanneurs, 65 
Bruxelles 

samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
bus 20-48 (Jeu de Balle) 

Le complexe de bâtiments occupé par 
le Service des Archives de la Ville de 
Bruxelles se situe du n°53 au n°73 rue des 
Tanneurs et s'étend à l'arrière jusqu'à la 
rue Vanderhaegen. 

L'Administration a acquis ces bâtiments 
en 1976 ; le Service des Archives y a 
ouvert ses portes en 1979, disposant d'un 
même espace pour accueillir les fonds 
d'archives et la salle de lecture. 

L'ensemble de l'îlot a appartenu à Jules 
Waucquez qui, pendant 75 ans, y a déve­
loppé et maintenu une manufacture de 
tissus. 

C'est en 1901 qu'il fait édifier, par 
l'architecte Van Leuven, un bâtiment de 
deux étages constituant l'actuel corps 
central. Cette construction a été éngée à 
l'emplacement d'un très vaste jardin, 
dans la propriété des frères 
Kaeckenbeek, brasseurs. 

En l'espace de 20 ans, Jules Waucquez 
a agrandi son magasin à cinq reprises, 
rattachant astucieusement les construc­
tions les unes aux autres. Le bâtiment 
dans son état actuel porte encore les 
traces visibles de ces agencements 
successifs. 

En 1904, Van Leuven édifie les deux 
premiers étages du corps latéral. Puis, en 
1907, l'architecte Van Kriekinge construit 
cinq étages accolés aux corps latéral et 
central. Quelques années plus tard, en 
1911, l'architecte Van Leuven préside à 
l'élévation des trois niveaux et d'une 
verrière sur les deux étages existants. 

L'extension des installations jusqu'à la 
rue Vanderhaegen date de 1913. Enhn, 
en 1921, l'architecte Van Beniest construit 
la dernière partie du bâtiment au n°73 de 
la rue des Tanneurs, à savoir un garage 
au sous-sol et des magasins aux étages. 
Ces locaux abntent actuellement le 
bureau de l'Archiviste et le précieux 
fonds des archives anciennes. 

L'équipement du bàûment présente 
quelques particularités intéressantes dota 
un ascenseur «Jaspar ». joyau d archéo­
logie industrielle et un ascenseur a deux 
niveaux, l'un réservé aux personnes 
l'autre aux valises d échanuilons des 
représentants de commerce 

En 1976, Waucquez a vendu les bâti­
ments meublés, ce qui permet d'admirer 
encore aujourd'hui les splendides et 
solides étagères en bois, les tables de 
coupe, les meubles de rangement. 

Le complexe renferme également 
d'autres bâtiments dont un pavillon a 
droite du corps central aujourd'hui 
surnommé «l'orangene » restauré en 
1956. fl constituait le corps arrière de 
l'édifice qui lui fait face. La propriété 
édifiée entre 1700 et 1740 appartenait a 
l'abbaye de Gembloux. Cet élégant hôtel 
était le refuge de l'abbe Au XIXe siècle, 
l'ensemble fut converti en tannene. Le 
bâtiment à front de rue, restauré en 1980. 
abrite les bureaux du personnel des 
Archives et des associauons diverses. 

La salle de lecture du Service des 
Archives de la Ville de Bruxelles est 
accessible gratuitement au public en 
quête d'histoire de la Capitale. 

Exposition «Les bâtiments et les 
collections des Archives de la Ville de 
Bruxelles : une sélection de documents 
caractéristiques ». 

M 



DANS US COMMUNES BRUXELLOISES 

le maître de Beyaert. Elle comprend une 
galène de portraits historiques dus au 
pinceau de Louis Gallait. qui y travailla 
dorant quinze ans. L'augmentation du 
nombre des sénateurs exige son agran­
dissement, ce dont Gedéon Bordiau se 
charge en 1903. Le mur du fond est alors 
décoré par une vaste peinture murale de 
Jacques de Lalaing. 

La salle des séances de la Chambre 
conserve en revanche, grâce à Beyaert, 
une très grande sobriété. seule une 
statue de Léopold 1er. copie d'une oeuvre 
de Geefs par Fraibn, occupe le mur du 
fond. 

D'autres sculptures ornent le palais, en 
particulier celles du hall d'entrée qui 
représentent des figures légendaires de 
l'histoire de Belgique au Moyen Age et au 
XVle siècle. 

Exposition succincte relative an 
cinquantième anniversaire de la 
libération. 

PALAIS ROYAL 
ploce des Palais 
Bruxelles 

somed et diTxjnc^e de 9h30 à 15h30 
metrc lignes 1A-1B [Parc). ligne 2 (Trône) 
nms 92-93-94 (Parc) 
owj 20-3^60-71-95-96 (Ducale) 

Le Palais royal a été construit sur le 
Coudenberg. a l'endroit où se trouvait 
jadis ie palais des ducs de Brabant. 
Cette résidence est détruite par le feu et 
ce n est que quarante ans plus tard que 
les ruines de la « cour brûlée » sont 
dégagées afin de pouvoir y construire 
un nouveau quartier dans le style néo­
classique La place Royale et les rues 
autour du parc prennent alors leur 
caractère actuel. 

A ! endroit ou s'énge aujourd'hui le 
palais Louis Mortoyer (1743-1811) bâtit 
deux hôtels de maître d après les indica­
tions de ! architecte français Gilles 
Barnabe Guunard de Larabe (1734-1805). 
Le premier hôtel nommé Hôtel Belgiojoso 
d après son premier occupant, est 
destine au ministre plénipotentiaire autri-
duec La deuxième demeure est connue 
tous le non. d Hôte] Bendex le dernier 
occupant autrichien Ces deux maisons 
•on.* séparées par la rue Héraldique, qui 
s* trouvait dans le prolongement de l'axe 
centra; du parc «i perpendiculaire a la 
puce des Palais 

Otand * rw Guillaume des Pays-Bas 
prend poeeeesior. de cet deux demeures, 
il »*r -• le» rfcuxur «fer. d en taire une seule 
résidence Sou» i* direction de l'archi­
tecte le» Palus royaux Gruslaui Joseph 
Henry fj 754-1620y plusieurs architectes 
dessiner» ensemble ux< pl*/> pour ce 
paUis royal A sa mon Charles Vander 
Straeter. H77J l&^e'Tilman françou 
Wrs i)7 H'i i 84 1, lui suceden» 

(Jn* part* seulement d** travaux est 
tenrine* s U veille d* 1 Indépendance 
beige I«il* d l «bit i».on «.•.' pré», i*:* 
deux hôtels de martre nom ttiik* et 1* 
palais doté d un* Uç«dc uniforme Un 
escalier rrionu/nenUl 'le* talons 
d apparat dans U partie entrai* ainsi 
que 1a réfection compléta d» l'ail* 
gauche n* seront exécute* qua beaucoup 

plus tard, sous le règne du roi Léopold II, 
mais dans un style différent. 

Les Salons blancs, la Salle Empire et la 
Grande Antichambre faisaient partie des 
appartements d'apparat du ministre 
plénipotentiaire autrichien dont la rési­
dence fut construite entre 1780 et 1785. 
Ces salons sont préservés sous le règne 
du roi Guillaume des Pays-Bas. Le roi 
Léopold 1er occupe le palais tel qu'il le 
reçoit et n'y fait pas de grands travaux. 
Son fils, le roi Léopold II, le fait rafraîchir 
au début de son règne. C'est à ce 
moment-là que les lustres actuels y sont 
installés. Au début du siècle, la nouvelle 
façade du palais est construite. A cette 
occasion, le Salon blanc est rallongé et 
les fenêtres et cheminées adaptées. 
Malgré tous ces travaux, la décoration 
originale est respectée. La Salle Empire, 
qui compte cinq travées séparées par des 
colonnes corinthiennes, est conçue à la 
fin du XVIIIe siècle comme salle de bal et 
de fête. Le roi Guillaume 1er, qui régnait 
sur nos régions entre 1815 et 1830, la fait 
agrandir en y ajoutant une antichambre, 
qui interrompt la régularité à l'avant-
dernière travée, à hauteur des deux 
grands miroirs. Cette transformation est 
exécutée sous la direction de Suys qui fait 
appel à François Rude (1784-1855) pour 
la décoration du plafond et à Jean-Louis 
Van Geel (1787-1852) pour celle autour 
des trois miroirs du fond. La Salle Empire 
change encore d'apparence en 1867, 
quand Alphonse Balat (1818-1895) 
remplace les lustres Empire par les lumi­
naires actuels et fait démolir deux chemi­
nées qui se trouvaient devant les deux 
grands miroirs. Les girandoles qu'il fait 
apposer a chaque colonne, seront enle­
vées lors de récents travaux de restaura­
tion. 

La Grande Antichambre date de 
l'époque hollandaise. Elle réunit les 
Hôtels Bender et Belgiojoso bien avant 
que Suys ne construisit la nouvelle façade 
du palais de Guillaume 1er. 

L'Antichambre est alors soutenue par 
une colonnade qui permet le passage 
vers la rue Héraldique, réalisation de 
Vander Straeten. Pour la décoration, il fait 
appel au sculpteur français François Rude 
qui réalise, plus tard, sous la direction de 
Suys, la frise en bas-relief de la Grande 
Antichambre. Cette frise rappelle les 
principales activités économiques du 
royaume des Pays-Bas, à savoir: le 
commerce, la navigation, l'industrie et 
l'agriculture. 

On y voit aussi les qualités que le roi 
mel en oeuvre pour gouverner son pays : 
la force, la paix, la richesse et la sagesse. 
Au-dessus de la porte, trône le lion 
hollandais que l'on reconnaît aux flèches 
et a l'épée qu'il tient dans ses pattes. 

Beaucoup de meubles et d'objets déco­
ratifs qui agrémentaient là résidence du 
roi Guillaume subsistent dans le palais 

Il existe encore d'autres vestiges néo­
classiques parmi lesquels la Cour 
d'Honneur, visible a partir du Salon Bleu. 
En (ace de ca darruer se trouvaient les 
appartements privés da la raina 
Wilfu Imiru» 

U palais a beaucoup changé depuis 
cette époque Sous l'impulsion du roi 
Léopold II. l'architecte Alphonse Balat l'a 
agrandi vais 1870 avue L'Lscaliai 
d'Honneur, la Sallfe du Trône, la Salle des 
Marbras, la Grande Galerie, le Salon du 
Penseur et les appartements de l'aile 

gauche. La façade arrière et la façade 
latérale du côté de l'Hôtel Belle-vue 
datent également de cette époque. 

Au début de ce siècle, la nouvelle 
façade du palais fut réalisée. Tout comme 
la Salle des Glaces elle est l'oeuvre de 
Henri Maquet (1839-1909). Le Palais royal 
n'a plus guère changé d'apparence 
depuis. 

SIEGE PRINCIPAL DE LA 
SOCIETE BELGIAN SHELL 
rue Ravenstein, 60 
Bruxelles 

uniquement le dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro lignes 1A-1B (Gare Centrale) 
trams 92-93-94 (Royale) 
bus 38-60-71 (Gare Centrale) ; 2095-96 
(Royale) 

Construit à l'angle du Cantersteen 
n°« 39 à 55 pour « Shell Immeubles 
Belges», cet imposant complexe de 
bureaux sur ossature en béton fut conçu 
en 1931 par l'architecte Alexis Dumont en 
collaboration avec l'architecte M. Van 
Goethem. 

Achevé en 1934, l'immeuble actuel 
constitue la première phase d'un projet 
d'envergure prévoyant la construction, 
dans la cour intérieure, d'une tour carrée 
de 30 mètres de côté et de 90 mètres de 
haut dont les fondations seules furent 
exécutées. Cette deuxième phase ne fut 
pas réalisée en raison de son impact dans 
le voisinage de la cathédrale Saint-Michel 
et de la rue Montagne du Parc. Après 
1955, des extensions de moindre ampleur 
furent construites dans la cour. 

Le bâtiment accueille à la fois le siège 
de la société Shell, des magasins, des 
bureaux et des parkings à louer. Cet 
exemple novateur d'un complexe de 
grandes dimensions à vocation commer­
ciale répondait aux exigences les plus 
modernes de confort et de fonctionnalité. 
Il fait partie d'une série de grands 
ensembles similaires que Shell fit bâtir 
dans les années '30 dans plusieurs capi­
tales européennes. 

Il s'agit d'un complexe sur plan en L 
composé d'une aile gauche courbe reliée 
à l'aile droite par une rotonde d'angle. La 
façade s'étend sur 42 travées et varie en 
hauteur selon la dénivellation entre la rue 
Ravenstein et le Cantersteen. Le portail 
de l'aile droite a été aménagé sur les 
plans de Philippe Dumont de 1959 avec 
une sculpture de Olivier Strebelle repré­
sentant une coquille, symbole de la 
société Shell. Les bureaux des adminis­
trateurs et la salle du Conseil ont été 
aménagés par les architectes Baucher et 
Féron. 

DES LIEUX DE 
TRAVAIL POUR 
TRAMS, BUS ET 
METRO REPARTIS 
DANS TOUT 
BRUXELLES 

La S.T.I.B. est le plus grand employeur 
de la Région de Bruxelles-Capitale: 
6.500 personnes et plus d'un millier 
de véhicules, tramways, rames de 
métro, autobus et voitures d'interven­
tion, pour lesquels il est nécessaire de 
répartir les lieux de travail dans toute 
l'agglomération bruxelloise. Divers 
ateliers disséminés ici et là dans 
Bruxelles veillent donc à la bonne 
marche du transport en commun. Ce 
sont principalement les dépôts et 
ateliers qui méritent quelques mots 
d'explication. 
Les plus récents sont les mieux 
connus. L'atelier-dépôt de Delta, 5 ha, 
est situé boulevard des Invalides à 
Auderghem et symbolise 1ère du 
métro à Bruxelles. Q s'agit cependant 
d'un dépôt mixte abritant non seule­
ment les rames de métro mais aussi 
une parte du parc autobus 
Ensuite vient le grand complexe de 
Haren, situé Houtweg, couvrant près 
de 30 ha, destiné aux autobus mais où 
se localisent également l'atelier de 
peinture, le centre de formation pour 
conducteurs de trams et de bus, 
l'installation pour les bus au gaz, le 
service de surveillance générale, 
l'imprimerie, la signalétique et encore 
beaucoup d'autres services. 
Le plus récent de tous les complexes 
est celui situé au quai Démets, A 
Anderlecht. C'est aussi le moins 
connu des Bruxellois. 
Les autres sites sont plus vieux, 
certains mêmes ont plus d'un siècle. 
Des dépôts de tramways émane une 
certaine atmosphère issue du passé, 
telle que l'évoque le peintre Delvaux. 
C'est le cas de la remise de Woluwe-
Saint-Pierre, à côté du Musée du 
Transport urbain bruxellois. Il y a 
également le dépôt d'Ixelles, situé 
avenue de l'Hippodrome, rénové 
récemment pour y accueillir les 
T2000. Le dépôt de l'avenue du Roi, à 
Saint-Gilles, n'est pas non plus 
dépourvu d'attraits avec son éblouis­
sante architecture de façade. L'exquis 
dépôt de Schaerbeek. chaussée de 
Haecht, a aussi conservé précieuse­
ment un charme révolu. Enfin, il reste 
Molenbeek avec son dépôt de trams 
de la rue d'Enghien. Hormis Delta et 
Haren, cités précédemment, les 
autobus trouvent aussi abri dans le 
dépôt de la rue Vandermeeren A 
Molenbeek. 

Réparations, travaux d'entretien et 
autres sont conduits dans quelques 
ateliers ayant chacun une fonction 
bien précise. Souvent il s'agit de bâti­
ments ayant leurs propres caractéris­
tiques. Architecturalement parlant, 
l'atelier de Belgrade, le long de 
l'avenue Fonsny i Saint Cilles, n'est 
pas négligeable L'atelier de la rue de 
Cureghem. A Bruxelles, bourdonne 
d'activités: entretien et réparation de 
véhicules se succèdent. 
Pour terminer, signalons qu'une 
entreprise de transport ne peut main­
tenir ses véhicules en activité sans le 
souUen précieux du matériel fixe qui 
est assuré par le service du même 
nom Ainsi, de nombreux ateliers de 
«matènel fixe» existent lia sont situés 
rue Rubens i Schaerbeek, rue de 
Bonne i Molenbeek-Ssint-Jean, quai 
Démets A Andeilecht et quelques 
autres sont repartis dans Bruxelles. 

I*o CAMERLYNCK 
•t Mireille WOUTERS 
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ARCHITECTURE 
CONTEMPORAINE A 
BRUXELLES 1 9 4 0 -
1 9 9 4 

Une multiplicité de tendances caracté­
rise l'architecture dans le monde en 
général - et a Bruxelles en particulier 
- depuis la fin de l'Entre-deux-
guerres. Certains mouvements ont été 
éphémères ou peu représentés, 
d'autres ont fortement marqué la 
production architecturale. 
Ainsi a-t-cn assisté successivement A 
un assagissement du mouvement 
modeme né dans les années vingt, 
assagissement qui va se prolonger 
jusqu'à la fin des années quarante, & 
un renouveau de la forme architectu­
rale, d'inspiration Scandinave et liant 
il langage moderniste aux techniques 
et aux silhouettes traditionnelles. 
Ues artisans principaux de ce renou­
veau sont Jacques Dupuis, Albert 
Bontndder, Roger Bastin et Simone 
OuiUissen-Hoa, à qui on doit les plus 
belles habitations de la période 1950-
L975. 
A partir de la fin des années 
cinquante, et prenant un démarrage 
en force à l'Exposition Internationale 
de 1958, le mouvement moderne se 
développe de façon spectaculaire, 
utilisant de nouvelles techniques 
constructives (préfabrication et maté­
riaux nouveaux) et adoptant une 
partie importante des théories qui 
avaient été élaborées dans l'Entre-
deux-guerres, comme la fameuse 
Charte d'Athènes. 
Ce sont les «golden sixties» - qui vont 
se prolonger jusqu'au choc pétrolier 
de 1974 - au cours desquelles de 
nombreux immeubles-tours voient le 
jour et aussi où une nouvelle législa­
tion sur l'urbanisme et l'aménage­
ment du territoire est promulguée. La 
recherche formelle et technique 
produit quelques chefs-d'œuvre, 
comme les bureaux de Foncolin ou de 
Glaverbel, auxquels participe entre 
autres André Jacqmain, ou ceux de la 
Banque Lambert, dus à l'architecte 
américain Gordon Bunshaft, membre 
du bureau S.O.M. 
Cependant, les excès de la spécula­
tion foncière et la naissance d'une 
pratique de la participation et de la 
concertation ont, dès la fin des années 
soixante, amené quelques architectes 
à une nouvelle façon de concevoir 
leur métier et à rechercher un 
dialogue avec les utilisateurs. Cette 
révision donna naissance à des archi­
tectures très diverses parmi 
lesquelles se détachent les œuvres de 
Lucien Kroll (avec la célèbre Maison 
de Médecine - la «Même » à Woluwe-
Saint-Lambert) et de Marc Wolff. 
La crise, qui s'ouvre en 1974, coïncide 
avec un mouvement de reconsidéra­
tion du patrimoine architectural et les 
débuts d'une importante recherche 
relative à la rénovation et à la réhabi­
litation. 
A la fin des année 80, l'activité archi­
tecturale reprend sur une grande 
échelle. On peut déplorer que cette 
reprise soit accompagnée par les 
démonstrations du post-modernisme 
et du façadisme, qui puisent leurs 
(ormes dans un dosage pas toujours 
habile de fragments hérités d'un 
passé proche ou lointain. Cependant, 
l'oeuvre parfois modeste de jeunes 
architectes comme Luc Schuiten ou 
José Van Hee montre la naissance 
d'un langage Imaginatif où la 
recherche formelle s'accompagne 
d'un nouvel art de vivre. 

Pierre PUTTEMANS 

Bar-le-Duc 1913) qui m révéla l'un dm 
panoramistes les plus féconds do son 
époque. Lors do son inauguration on mari 
1880, dotéo d'une entrée provisoire due A 
l'architecte Raquez et ornée de sculpture! 
de E. Namur, elle comportait toutes les 
caractéristiques techniques pour accueillir 
le vaste tableau cylindrique, de quelquei 
15 m de haut, que le spectateur découvrait 
à partir d'une plate-forme éngèe au centre 
de l'édmce. Tout y était mis en oeuvre pour 
créer l'illusion et donner le sentiment d'être 
transporté au coeur même du heu repré­
senté: l'accès à la plate-forme se faisait 
grâce à un escalier en colimaçon obscur 
qui avait pour effet d'annihiler les réfé­
rences du visiteur avec le monde réel, un 
faux-terrain dissimulait le sol et le bord 
inférieur de la toile, tandis qu' un vélum 
limitant l'angle visuel vertical, cachait le 
bord supérieur du canevas ainsi que la 
structure de la verrière qui dispensait un 
éclairage zénithal. Les panoramas à 
l'époque n'en étaient plus à leur balbutie­
ment. Apparus dès 1787, on leur reconnais­
sait de nombreuses qualités médiatiques et 
ils avaient déjà fait leurs preuves, en parti­
culier à Londres et à Paris. C'est profitant 
du potentiel de curieux drainés par 
l'Exposition Nationale de 1880 que 
plusieurs hommes d'affaires bruxellois se 
lancèrent dans le marché du panorama et 
s'imposèrent bientôt à travers le monde, 
standardisant les dimensions afin de 
permettre un échange aisé des toiles et 
s'assurant la collaboration d'artistes de 
talent tels Ch. Verlat, H. Mesdag, E. 
Détaille. Le succès fulgurant obtenu par la 
première toile présentée par Charles 
Castellani, «La Bataille de Waterloo», 
contribua largement à cet engouement. Lui 
succédèrent «La Bataille d'Ulundi», dernier 
combat des Anglais contre les Zoulous, puis 
le panorama du «Dernier jour de Pompéï» 
conçu pour Naples, tandis que d'autres 
toiles destinées à l'étranger étaient prépa­
rées dans des ateliers à Molenbeek. L'effet 
de mode passé, la mauvaise gestion eut 
rapidement raison de l'entreprise qui 
déposa son bilan en 1882. Plusieurs tenta­
tives furent menées afin de transformer la 
rotonde en cirque; elle fut finalement 
occupée par une messagerie en 1910. De 
1920 à 1924, elle retrouva son affectation 
accueillant le panorama de la Bataille de 
l'Yser peint par Alfred Bastien avant que 
celui-ci ne fut envoyé à Ostende. En 1924, 
le bâtiment acquis par les Ets. Plasman, est 
transformé en garage. Quatre plateaux 
bétonnés y sont aménagés, les véhicules y 
accèdent par deux monte-charge dont l'un 
subsiste toujours. En 1985, le bâtiment est 
restauré et doté d'une rampe d'accès 
centrale. Ces aménagements ont peu altéré 
la structure originale et laissent apparaître, 
particulièrement au dernier niveau, le mur 
de briques à seize pans, les structures 
métalliques, sur pendentifs, de la toiture 
autoportante et à renforcements concen­
triques, éclairée d'un lanterneau, le rail de 
suspension de la toile; l'armature métal­
lique soutenant les plateaux constitue en soi 
un ouvrage de qualité. Deux autres 
rotondes conservent une structure iden­
tique : à Braine-l'Alleud, la rotonde du 
panorama de la Bataille de Waterloo par 
Louis Dumoulin, érigée en 1912, qui reste 
l'unique toile de panorama présentée en 
Belgique; au Cinquantenaire, la rotonde du 
panorama du Caire, intégrée depuis 1977 
dans le centre islamique, qui abritait jadis 
une toile d'Emile Wauters. 

Visites guidées. 

ANCIENNES PAPETERIES D l 
RUYSSCHER - TECHNISCM 
INSTITUUT ANNEESSENI 
rue de la Grande Ile, 39 
Bruxelles 

larnedi el dimanche de lOhà I8h 
Irarm 23 52 55 56 81 (Annwvsnj) 

Le Techrusch Instituut Anneessens de la 
Ville de Bruxelles est installé dans les 
bâtiments des anciennes Papeteries de 
Belgique, vaste fabrique qui fut construite 
en trois phases. L'architecte E. Acker 
édifia en 1905 un premier bâtiment 
présentant des caractéristiques de l'Art 
Nouveau. Construit autour d'une cour 
intérieure, il compte trois niveaux. 
L'architecte utilisa du fer pour la structure 
et des briques rouges et blanches pour la 
façade. Des poutres décorées de rosettes 
forment les linteaux des ouvertures. 
L'entrée, un portail chanfreiné qui peut 
être fermé d'une grille en fer, occupe 
trois des huit travées de la façade. 

On adjoignit au bâtiment, vers la rue 
des Six Jetons, une imposante aile de 
style Art Déco. C'est une réalisation 
d'Eugène Dhuicque, construite entre 
1924 et 1929. Cette aile, dont la structure 
est en béton, se développe selon un plan 
en L, comptant trente travées de quatre 
niveaux. 

La façade en brique jaune est 
rehaussée de pierre pour les soubasse­
ments et le décor sculpté. L'angle coupé 
sur un plan trapézoïdal, présente un 
portail en encorbellement, avec une 
grille. L'auvent est couvert de céra­
miques polychromes avec motifs de 
rinceaux dans lesquelles le blason de la 
Ville est inséré. Les larges fenêtres sont 
pourvues de châssis métalliques avec des 
croisillons. Les murs et les piliers du hall 
polygonal sont également recouverts de 
céramiques polychromes, dans 
lesquelles sont insérés des motifs en fili­
granes. Plus loin, le sol est revêtu de 
marbre formant des motifs en étoiles. 

Une seconde extension, située à droite 
du complexe de la rue de la Grande De, 
fut réalisée en 1949 : un bâtiment à quatre 
travées de quatre niveaux, dans lequel 
des éléments des deux autres ailes sont 
repris. 

Exposition des oeuvres de l'artiste 
Octave Pirlet. 

INSTITUT DES ARTS ET 
METIERS 
boulevard de l'Abattoir, 50 
Bruxelles 

vom»di «tt i4i«*onehe d« f"A i I V> 
rrofM I 8 V ; (Ports d* t \>f*t*n\ 
bui 47 (Ports d'AnoW.MJ, 63 fPort» •> 
f l i r t e ) 

En 1910, I* Conseil de r/»rfectjonns> 
ment de l'enseignement industriel <*• 
technique constatait une situation p<w 
brillante la plupart de ses locaux étavna 
dispersés, inadaptés, maJ ou peu outillé» 

De là naquit, en 19 i 3, le souhait de 
regrouper au sein d'une école de» Arts et 
Métiers, toutes ces écoles dispersées 

La guerre retarda ce projet et ce n est 
qu'en 1926, sur un terrain libéré par la 
démolition de l'abattoir communal que 
les travaux débuteront sous la direction 
de l'ingénieur-architecte Eagêne 
François, maître d'oeuvre pour l'élabora­
tion des plans et la surveillance du chan­
tier. La façade monumentale ie long do 
boulevard et le hall d'entrée Art Déco 
sont le fruit des recherches de l'archi­
tecte Alexis Dûment L'ouvrage sera ..'.au­
guré en 1933 par le roi Albert 1er. 

La façade comporte quatre niveaux: 
elle est marquée par la verticalité des 
contreforts en éperon séparant les 
travées et contrariée par l'horizontalité 
des registres déterminés par l'utilisation 
alternative des matériaux: petit granit et 
briques jaunes. 

La monumentalité de la façade 
s'exprime également dans sa décoration 
sculpturale due aux artistes Marcel Ran et 
Jean Canneel : bronze doré de Saint-
Michel terrassant le dragon, médaillons 
octogonaux aux emblèmes des Arts et 
Métiers, sculptures assises de 2,40 m de 
haut sous un dais dominant les contreforts 
de la rotonde. 

L'intérieur est volontairement très 
dépouillé; à l'époque, c'est la clarté, 
l'espace et le fonctionnalisme des instal­
lations qui séduit. 

L'entrée monumentale est déente 
«comme un vaste péristyle dallé de bleu 
dont la rotonde d'une éblouissante blan­
cheur crée une atmosphère séduisante. 
De hautes baies vitrées reçoivent à plein 
flot la lumière extérieure ». 

1 0 M 



DANS LES COMMUNES BRUXELLOISES 

RESIDENCE DU GOUVER­
NEUR AU PALAIS PROVIN­
CIAL DU BRABANT 
rue du Lombard, 69 
Bruxelles 

jomedi et dimanche de 11 h à 18h 
kams 23-53-55-56-8) IBourse) 
bus 3446-°5-9fr l$antjean| 

Les bâtiments sont composés de deux 
corps situes 1 un rue du Chêne, l'autre rue 
du Lombard. 

La Résidence du Gouverneur de la 
Province du Brabant. située au fond d'une 
cour avec puits, au n' 20 de la rue du 
Chêne et dont les jardins suspendus joux­
tent la rue du Lombard, est un des rares 
exemples bruxellois d'hôtel patricien du 
début du XVIIle siècle. 

De style neo-classique. en pierre 
blanche et en pierre bleue ome d'un 
décor nec-Louis XVI. l'hôtel fut construit 
par Charles Vanden Berghe de 
LuruTunghe. bourgmestre de la Ville en 
1725-1726 et en 1740-1741. 

L'hôtel est constitué d'harmonieux 
espaces de réception: la Marquise avec 
un immense escalier, le Salon des Dames, 
la Salle a Manger, le Salon des 
Ambassadeurs, le Salon Royal, les jardins 
suspendus et les étages. 

Or. peut raisonnablement penser que la 
decoranon de boiseries et de stucs est 
d origine, principalement dans les pièces 
du rez-de-chaussee vers la cour. Le 
premier étage est construit dans le même 
style harmonieux et proportionné, 
d époque Louis XTV. 

Au cours du temps différents proprié­
taires et locataires habiteront la demeure 
patricienne des de Limminghe. 

Er. 1823. le Gouverneur Guillaume 1er 
des Pays-Bas acquiert les bâtiments pour 
servir de résidence au Gouverneur 
hollandais du Brabant 

ET . 830 1 Etat belge devient proprié­

taire de cet ensemble et en fait la rési­
dence permanente des Gouverneurs du 
Brabant. Le premier gouverneur fut 
Pierre-François Van Meenen. 

Les façades seront transformées au 
cours du XDCe et XXe siècle afin 
d'installer, autour de la résidence du 
Gouverneur, les bureaux du Palais 
Provincial. 

Les façades de la rue du Chêne ont été 
élevées dans un style néo-classique par 
les architectes G. Hansotte en 1884 (aile 
gauche ainsi que trois niveaux inférieurs 
de l'aile centrale) et G. Hano en 1907 
(aile droite et dernier étage de l'aile 
centrale). 

La façade de la rue du Lombard, datée 
de 1920, fut réalisée en style Beaux-Arts, 
probablement d'après un projet de 
P. Bonduelle(les plans sont signés 
G. Hano). 

La Salle des Glaces fut construite en 
1905 à l'image réduite de la Galerie des 
Miroirs à Versailles. On y retrouve les 
proportions exceptionnelles, l'or délicat 
des pilastres et l'influence florentine. 

L'ensemble des salons de la résidence 
sont garnis d'un très beau mobilier 
Charles X et autres. Tapis anciens, tapis­
series du XVIe au XIXe siècle réchauf­
fent les appartements. De nombreuses 
toiles des plus grands maîtres belges 
décorent murs et chevalets : Magritte, 
Creten, Van Holder, et, bien sûr, 
l'entière collection du Brabant de Rik 
Wouters. 

Au 1er janvier 1995, le Brabant sera 
scindé en deux, Brabant wallon et 
Brabant flamand. L'Etat belge, proprié­
taire du Palais Provincial et de la 
Résidence du Gouverneur, a cédé ceux-ci 
à la Région de Bruxelles-Capitale. 

Exposition « Tapisseries du XVIe 
siècle an XXe siècle en Brabant ». 

Visites guidées par groupes de 15 
personnes le samedi et le dimanche à 
llh30,14hetl6h30. 

Permanence de l'association QUAR­
TIER DES ARTS. 

Yehudi Menuhin's Live Music Now 
propose, dans le cadre du cycle 
«PATRIMONIUM MUSICUM », un 
concert gratuit dans la Salle des 
Glaces, le mardi 13 septembre à 
19h30. Ce concert de clôture des quatre 
journées de visites, programmé à 
l'occasion de l'Année internationale de 
la Famille et sous les auspices de la 
Commission des Communautés 
Européennes, sera donné par 
l'orchestre de mandolines LA 
MANDORE. Sous la direction d'Yves 
Deguelle, Pierre-Paul Rudolph 
(guitare), Joëlle Lanscotte (flûte à bec) 
et Nicole de Schepper (clavecin), inter­
préteront un programme familial, 
accessible à tous (Telemann, Vivaldi, 
Mozart,...) et brièvement présenté et 
commenté. 

Les fonds récoltés par la vente des 
programmes seront intégralement 
destinés à l'aide aux enfants séroposi­
tifs ou atteints du virus du sida. 

ANCIEN GARAGE 
(ANCIENNE ROTONDE DES 
PANORAMAS CASTE LLANI) 
rue Van Helmont, 19 
Bruxelles 

samedi et dimanche: de lOh à 18h 
trams 23-52-55-56-81 (Anneessens) 

Derrière l'imposante façade de 
l'immeuble dessiné en 1880 par l'architecte 
H. Rieck, se dresse une ancienne rotonde 
de panorama, qui occupe une place de 
choix dans l'histoire de ce spectacle 
pictural conjuguant art et industrie. Elevée 
par la S.A. du panorama national en 1879, 
cette rotonde accueillit les oeuvres du 
peintre Charles Castellani (Bruxelles 1938, 

vignobles, viviers, biefs des moulins, 
carrières, etc. Il faut se souvenir 
également que l'activité agricole était 
exercée principalement par des 
exploitations de taille réduite, i 
l'exclusion bien entendu, sous 
l'Ancien Régime, de quelques 
domaines abbatiaux, comme ceux, 
par exemple, de l'Abbaye de 
Dieleghem. Les témoignages monu­
mentaux, ceux qui nous sont 
parvenus, paraîtront sans doute 
modestes à côté de leurs homologues 
de Flandre ou de Hesbaye, Us n'en 
sont pas moins attachants et irrempla­
çables pour l'histoire de la Région 
Quelques anciens noyaux villageois à 
Anderlecht Neerpede, Berchem, 
Neder-Over-Hembeelc, Haren, Uccle 
ou Woluwe-Saint-Lambert et Saint-
Pierre, nous permettent d'imaginer 
aisément quelle était l'organisation 
spatiale et même l'atmosphère d'un 
petit village brabançon à la fin du 
XDCe siècle. En dehors d'une architec­
ture religieuse rurale caractéristique, 
les constructions traditionnelles 
(fermes, granges, métairies, moulins à 
eau et moulins à vent) sont représen­
tées par quelques bâtiments remar­
quables, aujourd'hui classés pour la 
plupart. Ce sont des édifices à la 
silhouette trapue, élevés souvent en 
blocs de grès de la région, complétés 
ou remplacés lors des inévitables 
remaniements successifs par la 
brique, tandis que les toitures aux 
larges versants sont couvertes de 
tuiles. L'architecture rurale est essen­
tiellement conservatrice, plusieurs de 
ces témoins bruxellois permettent 
d'encore observer dans de bonnes 
conditions les techniques tradition­
nelles de construction en maçonnerie, 
en charpente, voue celles qui ont trait 
au revêtement des sols ou à l'éléva­
tion des cloisons intérieures. 
Parmi quelques fermes particulière­
ment remarquables dont l'aspect 
actuel date des XVTle et XVIIle siècles, 
mais dont l'origine peut parfois 
remonter au XlVe siècle, il convient de 
citer la Ferme d'Elishout à Anderlecht, 
la Ferme Rose et la Ferme Saint-Hoi i 
Uccle, l'Hof ter Musschen à Woluwe-
Saint-Lambert ou la Ferme du Castrum 
à Haren. de vieux moulins ucclois 
comme le Crabbegat et le Neckersgat, 
ou encore le site du moulin du 
Lindekemale à Woluwe-Saint-Lambert. 
D ne faudrait cependant pas négliger 
toute une série de constructions plus 
modestes, mais représentatives des 
pentes exploitations, en particulier à 
Anderlecht dans le hameau de 
Neerpede (rue Vlasendael), i 
Berchem-Sainte-Agathe (rue de l'Allée 
verte, rue Kasterlinden). Ganshoren 
(rue Victor Lowet), Evere (rue de la 
Marne), Haren (rue de Verdun, rue Pré 
aux Oies) 

Que reste-t-il aujourd'hui de ce long 
passé campagnard? Dans les limites 
de la Région, il n'existerait plus que 
quelques exploitants agricoles Et si 
des vaches paissent encore dans les 
prairies du Zavelenberg ou de la 
terme du Castrum. la culture tradition­
nelle de la witlooi (le chicon) a trouva 
aa place dans un musée èverois. la 
Ferme Rose est un centre culturel, et 
l'Hof tei Musschen va devenir le siège 
social de la compagnie aérienne 
nationale 
Il importe enfin de signaler que la 
conservation et la réaffectation de eu 
ensembles d'architecture rurale 
devraient entraîner, dans la mesure 
du possible, la protection de leurs 
abords naturels Cette architecture 
l'inscrivait, et souvent dialoguait avec 
ion cadre paysager, quand 11 
subsista celui-ci mente également de 
(aire partie de la mémoire de lt 
Région. 

Tve.JACQMIN 
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Pour concevoir les plans de deux 
nouveaux instituts, Solvay rit appel aux 
architectes Constant Bosmans et Henri 
Vandeveld qui travaillèrent en étroite 
collaboration avec le sociologue Emile 
Waxweiler. L'Institut de Sociologie fut le 
premier achevé (1902), bientôt suivi de 
l'Ecole de Commerce. Derrière ses 
élégantes façades de pierre, l'Institut 
abritait une magnifique bibliothèque. La 
salle de lecture, vaste et confortable, 
éclairée par de larges fenêtres, était 
entourée de cabinets de travail où les 
chercheurs trouvaient le calme indispen­
sable à leurs études derrière l'écran 
d'une double porte capitonnée. Equilibre 
des volumes, beauté des matériaux et des 
formes influencés par l'Art Nouveau 
concouraient à faire de cette «église 
laïque » un havre de paix propice à la 
réflexion intellectuelle. 

Abritant longtemps certains services 
de l'Université libre de Bruxelles, 
l'Institut de Sociologie fut abandonné par 
les Presses universitaires, son dernier 
occupant, en 1981. Une dégradation lente 
mais certaine du bâtiment s'en suivit, 

aggravée par des actes d* vandalisme. 
Auan est-ce quaai une ruine qui fut 
classée en 1988 Cédé par la Ville ')>• 
Bruxelles à la Société de Développement 
régional de Bruxelles en 1991 par bail 
emphytéotique, l'édifice fut restauré avec 
soin, aux frais de la S D R H et de la 
Région de Bruxelles-Capitale La salle de 
lecture a retrouvé, grâce au travail des 
architectes et des artisans, son aspect 
d'origine tandis que les sous-sols ont été 
réaménagés dans une optique résolu­
ment contemporaine. 

Visites guidées le samedi et le 
dimanche à lOh, llh, 14h et 15h. Avec 
la collaboration d'ARCADIA. Les 
visites en néerlandais sont assurées 
par ACANTHUS, à l'initiative et grâce 
an soutien de la Vlaamse 
Gemeenschapscommissie. 

La Société Centrale d'Architecture 
de Belgique propose une exposition sur 
la revue «Emulation» 1902, sur les 
travaux de restauration du bâtiment et 
sur des oeuvres contemporaines 
d'architectes de la Société Centrale 
d'Architecture de Belgique. 

Elle organise également deux 
exposés sur la restauration du bâti­
ment par les auteurs, les architectes 
Francis METZGER et Luc DELEUZE. 
Ceux-ci se dérouleront le samedi et le 
dimanche à 15h. 

Stand des AMIS DE L'UNESCO. 

ATELIER DE MOULAGES DES 
MUSÉES ROYAUX D'ART ET 
D'HISTOIRE 
parc du Cinquantenaire -
avenue des Nerviens 
Bruxelles-Extension 

samedi et dimanche: de 1 Oh à 18h 
métro lignes 1 A-1 B (Mérode) 
bus 20-80 (Gaulois) 

Peu connu du grand public, l'atelier de 
moulages de* Musées royaux d An et 
d'Histoire mérite l'attention tant pour la 
vocation didactique de ses copies que 
pour l'excellence de «a production totale­
ment artiaanaJe Au début du siècle, la 
Commission royale belge ''.<•. échange* 
internationaux rtkh un prestigieux Mutée 
de Moulages situé dans l'ail* de 1 actuel 
Musée de l'Armée En 1913. son cata­
logue recensait Wf) moulages et offrait 
un service de vente Un second cata­
logue, publié en 1928. portait le nombre 
de moulages a plus de S 000 pièces Ce 
musée étant tombé en désuétude, 
l'Atelier de Moulages des Musées royaux 
d'Art et d'Histoire est le seul hénuer da 
trésor que constituent les «creux* ou 
moules que possédait l'ancien musée. 
Trésor, le mot n'est pas trop fort, car il 
serait bien difficile actuellement, de 
réunir une collection aussi nche en 
pièces et en creux provenant d un grand 
nombre de pays. D'autre part, l'Ateher 
possède même des moules reproduisant 
des pièces aujourd'hui disparues 

La collection de creux continue de 
s'enrichir à la suite de demandes 
diverses: musées ou instituts d'archéo­
logie, collectionneurs désireux de faire 
reproduire des pièces en leur posses­
sion, etc. La clientèle régulière de 
l'Atelier comporte, outre des musées et 
des académies, des décorateurs ou 
simplement des particuliers qui préfèrent 
la reproduction d'une sculpture à celle 
d'un tableau. D joue donc un rôle impor­
tant tant au point de vue didactique que 
comme outil de diffusion de la culture. 

Démonstrations expliquant toutes 
les étapes de la réalisation d'un 
moulage en plâtre. 
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DANS LES COMMUNES BRUXELLOISES 

Dès le départ, le bâtiment est déséqui­
libré. D a été conçu pour être complété 
d une aile droite de l'autre côté de la 
rotonde, mais les agrandissements n'ont 
été réalises qu'en 1985 sur les plans de 
l'architecte Jacques Wybauw. 

Les locaux du boulevard de l'Abattoir 
abritent une dizaine d'institutions 
diverses et l'on y enseigne près de 150 
professions. 

Rétrospective sur l'histoire du bâti­
ment. 

ANCIENS ATELIERS 
DELVAUX - LA MANUFAC­
TURE 
rue Notre-Dame du Sommeil, 
12-22 

; Bruxelles 

• samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
tram 18 (Porte de Ninove) 

j Les ateliers de maroquinerie Delvaux 
installés à cet endroit comprenaient 

| deux sobres demeures à corps simple 
du début du XIXe siècle ainsi que 

; quelques bâtiments industriels plus 

récents. En 1989, ils furent heureuse­
ment reconvertis en complexe compre­
nant des habitations, des «lofts », et un 
restaurant «La Manufacture », selon les 
plans des architectes X. Desmedt et 
T. Cols. 

Le nouveau bâtiment d'entrée est lié 
par une galerie à un atrium à demi-ouvert 
autour duquel des bâtiments rénovés et 
neufs constituent un ensemble harmo­
nieux. 

Il s'agit d'une architecture contempo­
raine enduite, fortement structurée, équi­
librant sobrement les pleins et les vides 
et s'articulant vers la rue par une rotonde 
en briques de verre. 

La galerie est également surmontée 
d'un niveau vitré. 

CONCERT NOBLE 
rue d'Arton, 82-84 
Bruxelles-Extension 

***/*>•** '* diT'K<T* de I Ih o I8h 
•*»". <y*: 'A. !fe ;VœiUe», 
but YJ '/*s#jyv} 'JU-60V5 96 (G/t/on* 

\JC% aMur«nc«t A B B «ont aujourd nui 
propr«èi*u«t a* c* qui lu» un haut k*u d* 
là rut i.\*'v.;Vjq>«<- tiiuxelioia* 
M < ; * > " , < - y * 1 . • . / u r H A ! ' < - > ' ' ' l i - ' . ' / t h 

. t.v . du Conetfi Nobi* comprend un 
•ncnain*m*nt d* »*Jl*i dfe lé'fe» d*- »tyl» 
(*.', ',UMKf<jJ < )<-< Jt;>; plut f>mptu««ui»* 
qu* la prfe'̂ îO*ntfc Or. le* par'-oun avant 
1 abo-,',t a la •-•>„• o< bel, la plus yrand* 
*• ia plua | . I W , I | . I .JH 0< iout«rt 

St u loatot du Cooc«fi Nobl* lut 
tond** *>t. l Vrt par I ar'. rudur: Aib*n d* 
Stu> T**r.fi*ii «ri l'ajcruducha^M Mane 
Chrubn* d Autriche», C M I «n 1873 qua> 

l'impulsion créatrice du Roi-Bâtisseur lui 
offrit ce bouquet de salles de fêtes tel que 
nous les connaissons. Léopold II confia à 
l'architecte Beyaert le soin de les 
imaginer et de les réaliser dans le quar­
tier qui porte son nom et qui était alors en 
pleine expansion Ce quartier attirait 
l'aristocratie et la haute bourgeoisie. 

Pendant de nombreuses années, le 
Concert Noble vit se succéder soirées 
mondaines et manifestations culturelles. 
Comble du chic, on put même y voir 
pénétret la première automobile du 
pays' 

Depuis I '482, les salles de (êtes sont 
piecfedéfei d'un nouvel immeuble a rue 
continu) par le groupe Planning et qui 
rappel!* l'ajchitectujtt viennoise 

ANCIENNE BIBLIOTHEQUE 
SOLVAY 
Parc Léopold 
Bruxelles-Extension 

samedi et dimanche de 1 Oh à 18h 
métro lignes 1A-1B (Schumann - Maelbeek) 
bus 20 59 (Parc léopold) 

C'est en 1892 qu'une convention 
signée entre la Ville de Bruxelles et 
l'industriel mécène Emest Solvay 
autorisait ce dernier à établir dans 
le parc Léopold une cité scientifique. 
Le projet était à la mesure de 
l'optimisme et de la foi dans le progrès 
qui animaient des hommes de la fin du 
XIXe siècle 

Il m- piemière campagne du construc­
tion lut conliee a l'architecte julea-
jacquoi Van Y»endi|ck qiu réalisa 
notamment l'Institut de Physiologie, 
l'actuel Lycée Jacqmain 

BRUXELLES 
EXTENSION 

ANIMATION 

U travail dais le Quartier Non!» 
0 « K t 

i'Troawnade à io découverte de diffé­
rents lieux de travoil de ce quartier 
(omme Io poste de l'avenue Correnkerg, 
la Clinique Marie-Louise, les représeoto-

ides«Lands»aHeman<kdamlei " 
Himents rénoves,.. 

Heu de déport: square AmbiorU, i 
devant Io statue de Max Waller 
Horaire samedi 10 et dimanche 11 a , 

lQhetWh 

tla collaboration du Groupe 
i'Antmolioa du Quartier Hord-Quôst 
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' 
LE CANAL IT 
L'INDUSTRIE A 
BRUXELLES 

Pour 1M entreprises bruxelloises rive­
raines de la voie d'eau, le canal sert 
avant toute chose à transporter des 
marchandises. Ces entreprises utili­
sent la voie d'eau pour effectuer un 
important trafic ; a Bruxelles même, la 
trafic sur le canal atteint 6.5 millions 
de tonnes de marchandises Cela 
représente un tonnage considérable. 
Le canal maritime présente la plus 
forte densité de trafic des voies navi­
gables en Belgique Pour l'industrie 
bruxelloise, la voie d'eau joue donc 
un rôle vital. 
Les marchandises transportées sont 
essentiellement des pondéreux: 
produits pétroliers, matériaux de 
construction, produits de carrière. 
Des produits semi-finis, à plus forte 
valeur ajoutée, comme des pâtes i 
papier ou des produits agro-alimen­
taires, sont également présents Les 
retombées économiques qui décou­
lent de ces trafics sont importantes, 
notamment en termes d'emplois. 
Pas moins de 300 entreprises sont 
installées dans la zone portuaire de 
Bruxelles, fournissant 10.000 emplois, 
et parmi eux de nombreux emplois 
peu qualifiés. 
Les entreprises choisissent d'utiliser 
la voie d'eau parce que celle-ci repré­
sente un mode d'acheminement parti­
culièrement intéressant pour leurs 
marchandises et leur production. Tout 
d'abord, le transport par voie d'eau 
est le moins nocif pour l'environne­
ment. Pour Bruxelles, il contribue 
également à diminuer le trafic routier 
à l'intérieur de la ville: on enregistre 
à Bruxelles environ 15.000 passages 
de bateaux par an. C'est considé­
rable, lorsqu'on sait qu'une péniche 
de 2.000 tonnes représente l'équiva­
lent de 100 camions. Le transport par 
voie d'eau est aussi le plus sûr - prati­
quement jamais d'accident - et de loin 
le plus avantageux en termes de 
dépenses énergétiques. Avec la 
même quantité de carburant, on peut 
parcourir une distance cinq fois plus 
longue par voie d'eau que par route, à 
tonnage égal transporté. 
Aujourd'hui plus que jamais, partout 
en Europe, l'utilisation des voies 
d'eau apparaît comme une double 
nécessite, économique et écologique. 
Voilà pourquoi la nouvelle direction 
du Port de Bruxelles souhaite un 
renforcement de la vocation indus­
trielle et de transport de la zone du 
canal Le maintien d'un secteur indus­
triel bruxellois générateur d'emplois 
est hé au développement du Port et 
de la voie d'eau. 

Tous les décideurs politiques ont pris 
conscience de l'importance écono­
mique du port pour notre Région. Plus 
personne ne conteste aujourd'hui son 
rôle, en matière d'emploi notamment. 
Le récent projet de Plan régional de 
développement vient de confirmer la 
vocation industrielle et de transport 
du domaine portuaire. Nous ne 
pouvons que nous réjouir de cette 
évolution. Car si nous voulons 
construire une Région viable pour 
tous les Bruxellois, si nous voulons 
leur fournir du travail, nous ne 
pouvons pas nous permettre de 
gaspiller nos atouts. Le Port, la voie 
d'eau et l'ensemble de la zone du 
canal constituent clairement un de ces 
atouts. 

ClaudeDEMELENNE 

Le 15 juin 1858, l'entreprise devenue 
société anonyme, prend la dénomination 
de Compagnie poux la fabrication du 
zinc, du bronze et des appareils ména­
gers. 

Dès 1862, les ateliers sont transférés 
rue Ransfort, à Molenbeek, dans un quar­
tier déjà très industriel surnommé, pour 
cette raison, le Manchester belge. Ses 
activités s'élargissent et comprennent 
désormais l'exécution de travaux en zinc, 
bronze, fer et autres métaux. C'est à cette 
nouvelle branche d'activité que la 
Compagnie des Bronzes devra sa 
renommée internationale. Parmi les 
nombreuses oeuvres produites par la 
société, citons outre plusieurs réalisations 
pour Bruxelles - statues du Petit Sablon, 
statue équestre d'Albert 1er (Mont des 
Arts), monument Anspach, etc. -, les 
statues de Jacques Van Aertevelde à 
Gand, de Teniers à Anvers, le mémorial 
de Lord Leighton à la cathédrale Saint-
Paul de Londres ou les grilles monumen­
tales du zoo de New York. 

Après 1950, l'activité se réduit 
progressivement. La dernière coulée a 
lieu le 30 avril 1977 et, en 1979, la 
Compagnie des Bronzes est déclarée en 
faillite. Les bâtiments sont désaffectés 
jusqu'à leur acquisition par la 
Communauté française, sous la pression 
d'un groupe d'habitants réunis au sein de 
l'association «La Rue». L'ancienne maison 
de direction a été rénovée et abrite 
depuis 1986, l'asbl «La Fonderie», qui y a 
installé son centre de recherche et de 
documentation. Les autres immeubles du 
site sont destinés à devenir un centre 
d'animation en histoire et actualité 
sociale et industrielle. Les travaux de la 
première phase devraient débuter au 
printemps 1995. De nombreuses 
machines, photos, archives et objets 
divers qui ont pu être sauvés lors de 
fermetures d'entreprises ou auprès 
d'anciens travailleurs, constitueront le 
noyau d'un futur musée. 

Visites guidées. 

Stand d'information sur les activités 
de l'association LA RUE qui poursuit 
un programme de développement 
local intégré en vue de redynamiser le 
sud-ouest de la partie historique de 
Molenbeek. 

:**?£', A-

MAISON COMMUNALE 
rue du Comte de Flandre, 20 
Molenbeek-Saint-Jean 

samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro lignes 1A-B (Comte de Flandre) 
bus 89 (Comte de Flandre) 

Sise à l'angle de la place Communale 
et de la rue du Comte de Flandre, la 
maison communale de Molenbeek-Saint-
Jean est l'oeuvre de l'architecte Jean-
Baptiste Janssens, directeur des travaux 
de la Commune, à qui l'on doit également 
la conception du quartier du port. 

L'administration communale occupait 
depuis 1861 un bâtiment néo-classique 
qui, en raison de son état de délabre­
ment, a rapidement cédé la place à 
l'actuelle maison communale, pourvue 
d'un remarquable porche d'entrée. 

Un escalier mène é un perron tous 
portique La façade »•-*! ornée de quatre 
colonnes toscanes engageas et 
surmontée d'une coupole en cuivre qui 
repose sur des piliers et des colonnes 
ioniques Une lanterne couronne la 

, coupole 
Dans la rue du Comte de Flandre, une 

deuxième entrée conduit à une cour inté 
' heure autour de laquelle sont aménagés 
! les bureaux de l'administration commu­

nale. La polychromie des façades à trois 
I niveaux est remarquable les mûrs sont 
i en pierre blanche de Gobertange, les 
i éléments décoratifs en pierre bleue et la 
; coupole vert-de-gris en cuivre oxydé. 

Pour des raisons avant tout fonction-
j nelles, le rez-de-chaussée est occupé par 

les services mis à la disposition du 
public. Un escalier d'honneur aboutit à un 
grand hall éclairé par une verrière. De là, 

' on accède à un double escalier. Salles du 
; conseil, du collège, cabinet du bourg­

mestre et secrétariat communal se trou-
; vent au premier étage. 

Amédée Lynen a participé à la décora-
' tion du cabinet du bourgmestre et de la 
i salle du conseil ; les lustres ont été 
i exécutés par la Compagnie des Bronzes 
! locale. 

Une restauration complète de la déco-
! ration intérieure a été réalisée en 1957. 

El 
ANCIEN DEPOT DE VIN -
DEPOT ET MAGASINS MEU 
rw de l'Escaut, 122 
Molenbeek-Saint-Jean 

lamedi •* 'JimonçH* -i» I0r>a 18k 
bv» 89 lEtcaut) 

Implanté a proximité d* l'erttrepo* 4t* 
douanes, ce dér>o< de vms et spiritueux 
construit en 1908 pour ie compte de MM 
BESSE et fils, est le témoin du commw» 
en gros des produits de iuxe 

L'immeuble souligne sa présenc* e* 
son entrée par un corps central m la 
grande entrée cochére est surmontée 
d'une imposante réméré en plein antre 
et d'un pignon i fronton antre décoré 
d'un blason. Deux ailes plus ou moins 
symétriques parementées de briques 
émaillées polychromes encadrent 
l'avant-corps en pierre 

Intérieurement, la cour centrale est 
couverte et éclairée sur toute sa longueur 
par une vernere zénithale supportée par 
une fine charpente métallique ; le plan­
cher en bois a été maintenu 

De part et d'autre de cet espace de 
déchargement, et sur la même profon-

' \ 

14 



DANS LES COMMUNES BRUXELLOISES 

ANCIENNE RAFFINERIE 
GRAFFE - PLAN K 
rue de Manchester, 21 
Molenbeek-Saint-Jean 

samedi et dimanche de 1 On o 18h 
bus 63-89 (Duchesse) 

La raffinerie de sucre Graffe ouvrit ses 
portes rue de Manchester en 1850. Elle 
allait pendant un bon demi-siècle fournir 
à la population la célèbre cassonade, cet 
aspect du folklore belge. Le complexe 
perdit sa fonction industrielle en 1958, 
lorsque la Société Dupont de Nemours 
cessa de l'utiliser comme dépôt de pein­
ture Cette période de léthargie se 
prolongea jusqu'en 1979, lorsque 
Fredenc Flamand fondateur du Plan K, 
remarqua le bâtiment. 

La raffinerie, une construction dont 
l'esthétique tient à la fois du paquebot et 
du cloître, devint le havre des acteurs de 
ce théâtre Ses murs de bnque, ses char­
pentes en fer et en fonte rattachent le 
bâtiment aux filenes anglaises de la 
première moitié du XÎXe siècle. 0 se 
présente comme une immense sculpture 
en fer, un labyrinthe de 21 salles aux 
dimensions variables, disposées sur 
quatre étages et rebees par des escaliers 
et des couloirs. 

A1 exception de quelques-unes jugées 
de trop précieux témoins du passé indus­
triel du bâtiment les salles furent agrandies 
ans de satisfaire aux besoins du Plan K. 
L'ensemble fut nettoyé, repemt, réamé­
nagé, sans toutefois que l'on ne nuise à la 
structure et a l'esthétique premières. 

Les grandes salles vides de cette perle 
de l'architecture industrielle se prêtent à 
merveille au théâtre expérimental 
pratique par le Plan K. En 1985, il intégra 
oa studio de danse et un cinéma dans un 
•ouci d accroissement des potentialités 
artistiques de l'endroit. 

Le bâtiment est depuis 1981, propriété 
de ia Communauté française. 

DEPOTS ET ATEUERS DE LA 
S.T.I.B. 
rw de Birmingham - rue de 
Bonne 
Molenbeek -Saint-Jean 

**j*m** i* yy*o d» i Ofc a 17h 
«m»"- !y* fe fjtrt de I'OWMIJ 

t>w. '&4>~i jOore -3* ' OJmâ 

Aux «borde du <.« t*. dan* la zon* 
vAaPr>k\iM k U bmjur d'Anderlfecht et de 
M&*M*̂ jr i,ar.\ Jfe«u, s* trouvent quatre 
&l&h *i* aUrùtrt du transport public 

' i tUbitfsi 4u te m/.* «-AuiornobiUji» 
dan» U ru* d* IvmiftghAm 't'y 

* i *»*U*r pouf 1* Mrnnc* de» Ugru»s 
eémn/i*» Q*M.« ru* <j* Bonne, 52, 

* -i dép// «v»<. u f/-i,ru pour «u'obiM * 

' le •-<•;,'/ pour tnurtwsy» dent U rue 
dlugfeten, <& 

Lwpuj» l'A': k»s*rv>cs*«Auiomobi]fts» 
et «Ugr*» «en^ruj»». on' IKAIV* *bri dans 
UI1 ,," /'rf: .//;/ ,i ry.;,U,« i p i ," i » tl* /r-» r«t 

rénové, donnent sur le» rue» de 

MOLENBEEK-
SAINT-JEAN 

Birmingham et de Bonne, utilisé aupara­
vant par l'entreprise de machines à bois 
«Danckaert». Bien que particulièrement 
fonctionnel pour le remisage de camions-
grues et d'échafaudages, le bâtiment 
n'offre aucune particularité architectu­
rale. Son style est propre à la période 
consécutive à la Deuxième Guerre 
mondiale. 

Un peu plus loin, contigu aux lignes de 
métro et de chemins de fer, le long de la 
rue Vandermeeren, se trouve le 
complexe de bâtiments et terrains où sont 
remisés les autobus. Quelques tramways 
et véhicules de service attendent encore 
leur destination sur une voie de garage, 
qu'il s'agisse de leur acquisition par un 
quelconque amateur ou de récupération 
pour pièces de rechange. Les bâtiments 
même, qui ont été régulièrement 
agrandis depuis le siècle dernier et dont 
le matériau de base est la brique, sont 
caractéristiques d'une architecture en 
pleine évolution mettant davantage 
l'accent sur la fonctionnalité du bâtiment, 
tel qu'en témoigne le bâtiment principal, 
plutôt que sur son esthétique. L'ensemble 
des bâtiments a évolué de leur fonction 
primaire de dépôt de tramways vers un 
dépôt mixte tram-bus et enfin, une remise 
où 136 bus trouvent place. 

Sans aucun doute, le dépôt de tram­
ways de Molenbeek, situé rue d'Enghien 
26, peut être considéré comme le fleuron 
de cette séné de bâtiments. La façade 
avant est restée inchangée. Des maigres 
archives disponibles, U semble que la 
remise était déjà en activité dans le 
domaine du transport en commun, avant 
la Première Guerre mondiale. Là aussi, la 
brique constitue le matériel de base 
avec, de ci de là, de la pierre naturelle. 
De» pignons de façade décorent l'avant 
dfc cette i émise intérieure offrant un abri 
pour 48 tramway» PCC 

ANCIENNE IMPRIMERIE -
SERRURIER VERVLOET 
rue de la Borne, 78 
Molenbeek-Saint-Jean 

samedi et dimanche de 1 Oh à 18h 
bus 89 (Borne) 

La Maison Vervloet-Faes a été fondée 
en 1905 sous forme d'entreprise familiale. 

Dès sa création, la société fabrique des 
bronzes et des serrures décoratives pour 
le bâtiment. 

Les objets se font essentiellement à la 
demande et chaque pièce est terminée à 
la main. 

Ouvriers et artisans ciseleurs, ajus­
teurs, polisseurs, doreurs sont formés à 
l'atelier même. 

A l'étroit dans ses anciens locaux de la 
chaussée de Wavre, l'atelier a déménagé 
à Molenbeek dans une ancienne impri­
merie rénovée par l'Atelier d'Art Urbain. 

Hormis le pavillon d'entrée qui signale 
l'entreprise, les autres bâtiments compre­
nant les ateliers, la salle d'exposition et 
des logements, ont été rénovés dans un 
esprit de discrétion. 

L'ensemble, bordé de jardins et de 
plantations, constitue un véritable îlot de 
verdure. 

Visites de la salle d'exposition et de 
la salle des modèles (45.000 modèles) 
par petits groupes. 

ANCIENNE COMPAGNIE DES 
BRONZES - LA FONDERIE 
rue Ransfort, 27 
Molenbeek-Saint-Jean 

samedi el dimanche de lOh à I8h 
bu> 89 [Borne) 

La Compagnie des Bronzes a été 
fondée le 6 juillet 1854 sous le nom de 
Société Corman «t Ci», société en 
commandite Son siège était situé rue 
d'Assaut, a Bruxelles A cotte époque, la 
société fabriquait enaeutiHllement de» 
élément» en zinc pour ti.ivuux de 
construction et des apparail» d'éclairage 
au gaz. dont l'emploi se généralisait. 

ANIMATION 

A la découverts de quatre dépits 
de la S.T.I.B- t t circuits m vtwx 

Itwms 

m 
ÇA l'occasion de l'ouverture de quatre i 
I ses dépôts, où est assuré l'entretien 

d'une partie do transport en commun 
| bruxellois la S.T.I.B. propose un 

Pircours fléché. 
accueil est situé à l'entrée du I 

| du n° 73 de la rue de Birmingham, u 
d'y découvrir les coulisses des services 

| «Automobiles » et « lianes aériennes», 
le parcours se poursuit ensuite via la 
rue de Bonne vers la rue Vandermeeren 
pour une visite du dépôt des autobus et 

| des ses terrains adjacents. Gnq bus du 
£ temps passé y seront présentés. Enfin, 
• non loin de la, le parcours se termine 
I par la remise des tramways situé rue 
1 d'Enghien. 
I l'accent sera également mis sur 
I quelques machines à destination porti-
I culière tels que les «Unimogs», les 
ï camions avec grue télescopique, les 

appareillages pour aiguillages et lignes 
aériennes et sur quelques aspects inso-

i lites en rapport avec les trams et les 
1 bus. 

Au départ de la rue d'Enghien des 
troms de la Belle Epoque circuleront 

I: dons les rues de Molenbeek-Samt-Jean. 

lieu de rendez-vous: 
I rue de Birmingham, 73 

Horaire: uniquement le ! 
ïOhà 17h 

Î Ï0 ,«V 

W 

PARCOURSU 
FONDERIE 

• 
Signalons que, lors des Journées du 
Patrimoine, la Fonderie continue l'orga-

Î
7 isation de deux circuits en rapport avec 

i thème: 
I * samedi 10 o 1 Qh: les bières bruxel-

Srt: ru» Chaude, 56 o Andwlecht 
»:2h 

'dimanche 11 O9H30 et 16b: report 
lie Bruxelles et le canal maritime i 
déport: quai des Péniches, embarcadère 

" d u Pont Soinctelette durée: lh30 
I Ces drwits sont payants. Pour tout 

renseignement: 410.99.SO 
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ftomwwde «n bus dans la Commune d« 
Bsrchem Sointe Agalho, pi «sentant le 
développement local des industries 
dl'biei et d'aujourd'hui. Ella obordira 

I {'évolution d'un village champêtre en 
I une partie de la grande ville, sous 

toutes ses facette* 

& 'H 
w -> •• «• 

Lieu de depait plaie de I Eglise. Ce 
circuit d'environ lh30 se terminera ou 
même endroit 
Horaire: uniquement le samedi 10à 

m 
, Promenade dans le passé mral dt 

tercnem-Sainte-Agathe 
Il est toujours possible, grâce aux 
fermettes encore existantes, de 
s'imaginer l'aspect champêtre qu'avait I 
Berchem il y a quelques décennies. 
Nous pouvons donc imaginer la façon ; 

: dont les Berchemois vivaient et habi­
taient en ce temps-là. 
Afin de découvrir cet aspect particulier i 

I de la Commune, une promenade vous 
entraînera à la rencontre des fermette 
les plus représentatives. 

lieu de départ: vieille église, place de 
l'Eglise 

Horaire: uniquement le dimanche 11 à 

m 
utes ces animations sont organisées i 
r le groupe de travail local créé à 

l'occasion des Journées du Patrimoine 9 
et composé de représentants de la I 
Commune, du Gemeenschapscentrum I 
~~ KROON e» de l'association 

FMIUlUSINT-AGATHA-BEItCrlEMv-

ANIMATION 
DU FOYER 
CULTUREL 

Le Foyer culturel de Ganshoren 
propose: 
- une promenade à travers certains 

Suartiers de Ganshoren pour faire 
écouvrir à leurs habitants le patri­

moine architectural, accompagnée d'un 
questionnaire (rallye); 
- une exposition consacrée aux artistes 
amateurs de la Commune, axée sur les 
reproductions du patrimoine de 
Ganshoren; 
- un concours de photos sur ce même 
thème el l'incitation faite aux peintres 
amateurs de réaliser une toile représen 
tant une architecture typique de la 
Commune. 

Renseignements: 
Foyer culturel de Ganshoren 
Echevinat de la Culture 
avenue Charles-Quint, 140 
1080 Bruxelles 
tél. 465.12.77 

A l'initiative et grâce au soutien de la 
Commission communautaire française 

CRYPTE ROYALE DE 
L'EGLISE NOTRE-DAME DE 
LAEKEN 
parvis Notre-Dame de 
Laeken/avenue du Parc royal 
Bruxelles-Laelcen 

uniquement le dimanche de 9h30 à 17h 
trams 81-94 (Royauté) 

La reine Louise Marie décéda le 
10 octobre 1850, avec le souhait d'être 
inhumée à Laeken. Une nouvelle église 
fut construite en sa mémoire, en rempla­
cement de l'ancienne église Notre-Dame, 
dont le choeur de 1275, un exemple de 
gothique brabançon, se trouve encore 
dans le cimetière. 

L'architecte Joseph Poelaert, sous le 
pseudonyme Paul Dubois, remporta en 
1852 le concours architectural pour Notre-
Dame de Laeken. La construction devait 
être financée par souscription publique. 

En 1854 déjà, Léopold 1er posait la 
première pierre. La consécration eut lieu le 
7 août 1872. Pendant cette période, 
Poelaert consacra toute son énergie au 
Palais de Justice. Il se déchargea même de 
la responsabilité de la construction de 
cette église ; de nombreux architectes 
suivirent les travaux jusqu'à leur achève­
ment en 1907. Le portail ouest et la flèche 
furent réalisés par l'architecte von Schmidt. 

Bien que cette église participa au style 
néo-gothique, elle en est plutôt la transposi­
tion géométrique. D'aucuns interprétèrent 
certains détails de construction comme s'ils 
n'avaient pas été achevés suivant les plans 
de Poelaert. A émerge des façades des 
éléments cubiques ou quadrilatères, là où 
l'on attendrait des chapiteaux ou des 
pinacles. Ces éléments contrastent avec 
d'autres détails plus travaillés, qui doivent 
être attribués aux successeurs de Poelaert. 

L'intérieur correspond davantage à ce 
que l'on peut attendre d'un espace néo-

L'église remplit également un rôle 
symbolique, comme maillon 'I an l'«tM 
royal» qui relie 1*8 palan royaux cl* 
Bruxelles et de Laeken 

ANCIEN ATELIER DE STAf F -
ATELIER D'ARTISTE 
rue du Champ de l'Eglise, 103 
Bruxelles-Laeken 

samedi el dimanche de 1 Oh à 18h 
trams 81-94 (Royauté) 

Laeken a su conserver une partie de 
son caractère pittoresque. 

Un exemple en est cet ancien atelier de 
moulages situé près de la place de la 
Maison Rouge dont le nom rappelle une 
de ces nombreuses guinguettes où les 
Bruxellois se rendaient le dimanche à la 
Belle Epoque. 

L'atelier a hébergé trois générations 
de staffeurs jusqu'à son abandon en 1940. 
Tout le mobilier de l'atelier a été vendu à 
un autre staffeur. 

La maison est aujourd'hui habitée par 
l'artiste César Bailleux qui a restauré 
l'ensemble et y a installé son atelier où il 
travaille différentes matières telles la céra­
mique, le cuivre rouge, l'argent, le bois 
peint et la peinture acrylique. Cet artiste 
participe à de nombreuses expositions en 
Belgique et à l'étranger. 

SITE DE TOUR ET TAXIS 
rue Picard 
Bruxelles-Laeken 

samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro ligne 2 (Ribaucourt) 
bus 14-89 (Picard) 

Le Cercle des Installations maritimes 
fut mis sur pied à Bruxelles en 1881. Le 

gothique du XIXe siècle. Dans son 
ampleur, l'intérieur porte l'empreinte de 
Poelaert, mais c'est là son seul apport. Le 
choix d'une église en forme de halle, avec 
trois nefs élevées et de hautes colonnes, 
contribue à l'homogénéité de l'ensemble. 

Cette église abrite la crypte royale, 
située dans la partie orientale, derrière 
le choeur couronné d'une énorme 
coupole conique. Les souverains belges 
trouvent ici leur dernière demeure. 
Le roi Baudouin y repose depuis le 7 août 
1993. 

but de cette association était de rendre le 
canal de Willebroek accessible aux 
bateaux de mer. En 1896, ce groupe de 
pression fit accepter par la Ville les plans 
visant à relier directement la Capitale au 
monde commercial extérieur. 

En 1897, la Ville acheta donc un terrain 
de la famille Tour et Taxis, une superficie 
de 25.000 mètres canes qui s'étendait sur 
les territoires de Laeken et de Molenbeek 
jusqu'aux confins de Saint-Josse. Un 
nouvel entrepôt, une gare et un hôtel des 
douanes devaient y être installés. Les 

travaux huent ad|iK|é» en IW5 et, es 
octobre I&07. U» premier» bâtiments 
étajunt ouvert» pou/ le 4ej//» 4e TU» et 4e 
ancre, tandis que U doua** rr/aunemcan a 
fonctionner 

Tour et Taxis formait a BruxeUes aa 
énorme etnefow 4e circulation tjat 
remplit»"»!' quatre fonctions eseentjeils* 
le rran*bor4emenr 4e» marchand»»** 
amende» par chemin 4e fer U perception 
de» taxe» m accise». I enrreposage e* la 
redistribution de» bien* i administrât»» 
et le» services de poète et 4e commune* 
tion De» ba'iments adapté» et fonction­
nels furent érige» pour cbac'jr 4e .'.es 
services. La gare maritime le chênes de 
fer et Jes quais de transbordement furent 
construits en 1907 par les arcfut«c'es 
Constant Bosmans e» Henri Vindenreid Ai 
conçurent également l bo'el de poste et 
d'administration. L'hôtel des douane* et 
les magasins furent élevés er. i ¥A et 
1907 sous la direction de l architecte 
Henri Van Humbeek, comme les entre 
pots A et B Plus loin on prévit également 
une centrale électrique, un eniteau 
d'eau, plusieurs dépôts, une gare ainsi 
qu'une grille qui s'étend sur le pourtour 
du complexe. 

Ce site constitue un témoin remarqua­
blement bien conservé de l'architecture 
industrielle du début de ce siècle Le 
bâtiment du port en brique, pierre bleue, 
verre et fer, combine d'anciennes 
méthodes de construenon (les chapi­
teaux, les faites, les voûtes) avec la tech­
nique nouvelle du béton. L'éclairage 
zénithal ne nécessitait qu'un mirumum de 
percées dans les murs. 

Au fil des années, l'entrepôt se révéla 
inapte aux nouvelles techniques du 
commerce de marchandises et dut fermer 
ses portes en 1988. L'ensemble fut insent 
au plan de secteur comme zone présen­
tant une valeur culturelle, esthétique et 
historique. Actuellement, on plaide pour 
que la nouvelle destination du site 
respecte non seulement sa fonction 
économique, mais également la valeur 
architecturale de chaque bànment et de 
l'ensemble. 

Panneaux didactiques grâce à la 
collaboration de LA FONDERIE. 

Stand des AMIS DE L'UNESCO. 
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DANS US COMMUNES BRUXELLOIS» 

deur grâce à des baies donnant sur le 
porche intérieur, les bureaux ont 
conservé leur cachet d'antan: petits 
guichets aux glaces biseautées dans les 
locaux d'accueil, banquettes d'attente en 
bois verni, murs peints aux écussons des 
ruts de Bordeaux. 

L'entrepôt proprement dit s'étend en 
fond de parcelle. Entre celui-ci et la 
première cour, mur percé d'une large 
verrière cintrée et omée de pampres de 
vigne. 

Racheté en 1954 par M. Florizoone, 
patron de l'entreprise de conditionne-

ENSEMBLE RURAL D U 
WILDER 
rue de l'Allée verte 
Berchem-Sainte-Agathe 

samedi et d>t«o*cHe de 1 Oh à 1 Bh 
bws 20 [VondendnescM. 84 (Braille) 

Les abords de la place de l'Eglise 
correspondent au coeur du village où se 
dressait, au Xe siècle, une chapelle 
dediee à la Sainte-Croix. 

L église Sainte-Agathe est érigée aux 
IHe et JJIIe siècles, lors de l'extension de 
la paroisse Après avoir été successive­
ment détruite, reconstruite et agrandie, 
eue est finalement classée en 1950 et 
restaurée en style roman en 1975. 

Aujourd'hui, elle abrite le centre 
culturel « La Vieille Eglise ». 

Au centre du village, plusieurs bâtiments 
ont avant tout une valeur d'ensemble. En 
face de l'église, une rangée de maisons (les 
n08 1 a 13 de la place de l'Eglise) est édifiée 
er. style éclectique d'inspiration néo-clas­
sique Au n' 15 de la place, on remarquera 
la brasserie de styie néo-Renaissance 
fiaroande et a l'angle (rue du Wilder, 2-8) 
une seconde brasserie dont les bureaux, 
les ecunee les ateliers et la cour intérieure 
ont été construits en 1870-1880 par une 
famille de brasseurs, les Van Calck. En 
Vt.y celle-a est reprise par la famille 
Menés qu> y brasse, jusqu'en 1950, de la 
gueuse du lambic et du faro La brasserie 
cesse toute activité en 1965 

A1 angle de la place de l'Eglise et de la 
rue Vandendnesch. se trouve l'ancienne 
auberge « La Couronne >, dont un des 
premiers exploitants Jean-Baptiste 
Varidendrifesch était a ia fois brasseur et 
echevui de la Commune Construite en 
iWe nt> style néo-classique, elle faisait 
otLce <i auberge de village, de restau­
rant de magasin et de relais de poste. 

Et \W. >: ministère de la 
Communauté fiarr.ar.dfc j acquiert et, 
spret d importante* transformations, y 
lond* ur centre de rencontre 

! ce bâtiment est de style néo-classique 
j très répandu en province, à une époque 
' où le chemin de fer devient le tramway 
j des campagnes. 

Rectangulaire et composé de briques 
| peintes, de baies surmontées d'arcs 
j surbaissés et d'une toiture en tuiles, ce 
; bâtiment est constitué d'une aile basse 
j qui abrite le bureau des recettes ainsi 
j qu' une salle d'attente, et d'une aile haute 
; qui sert d'habitation au chef de gare. 

G A t i FERROVIAIRE 
ptoce de la Gore, 1 
Berchem Sainte-Agathe 

B*I» vm «rsffe* I inauguration d'un* 
hait* un* gar* M» ouvert*, «n \W) » 
B*Kh*ni Saint* Agai/i* sur U ugn* v*te 
Ctnd C«x«clénstiqu« d«s gaiM ruralM, 

GARE FERROVIAIRE 
place Cardinal Mercier 
Jette 

samedi et dimanche: de lOh à I8h 
trams 19-94 (Jette) 
bus 53 (Jette) 

La Société anonyme du Chemin de Fer 
de Dendre et Waes reçut, en 1852, l'auto­
risation de construire une nouvelle ligne 
Bruxelles-Gand. Cette ligne devait 
traverser la Commune. Quatre ans plus 
tard, on pouvait voir le premier train 
traverser Jette. En 1858, un arrêt y était 
créé et, en 1861, la Commune était dotée 
d'une gare. 

L'activité ferroviaire s'y développa 
comme liaison privilégiée avec la 
Capitale ; en 1881 une seconde ligne fut 
aménagée. Les installations adéquates 
suivirent. 

A la fin de l'année 1886, F. J. Seulen 
dessina les plans d'une nouvelle gare. Six 
ans plus tard, le 15 novembre 1892, elle 

ment de miel Meli, le bâtiment n'a pas 
subi d'altération et est toujours utilisé de 
manière adéquate. 

Panneaux didactiques, grâce à la 
collaboration de LA FONDERIE. 

fut inaugurée avec beaucoup de faste -
il avait fallu un an de préparation. Le 
centre de cette construction symétnque, 
en brique et pierre blanche, est omé d'un 
pignon. Le rez-de-chaussée est percé de 
fenêtres et d'une porte dominée par un 
balcon. 

Les deux étages supérieurs sont dotés 
de fenêtres quadrangulaires pourvues de 
croisées en pierre. Les deux annexes 
présentent les mêmes fenêtres que le bas 
de la façade centrale ; le bâtiment de 
gauche a une seconde porte. 

Ce bâtiment éclectique, décrit lors de 
son inauguration comme une «construc­
tion ample et réussie», s'avéra bien vite 
présenter un inconvénient: l'accès, un 
simple chemin depuis le passage à 
niveau, était trop étroit. Des terrains 
furent expropriés afin d'aménager une 
vaste voie d'accès aux quais. 

BERCHEM-
SAINTE-AGATHE, 

JETTE, 
LAEKEN 

A N I M A T I O N 
DU 
FOYER 
CULTUREL 

Le Foyer culturel jeftois, en collabora­
tion avec l'Association culturelle de 
Bruxelles Nord-Ouest, organise une 
animation comprenant: 

- une exposition intitulée «Jette, patri­
moine industriel et commercial», 
complétée par une exposition sur 
« 10 années d'action bénévole pour la 
défense du Patrimoine» et d'un circuit 
fléché au départ de l'Abbaye de 
Dieleghem, rue Tiebatkx 14. 

Renseignements: 
Foyer culturel jeftois 
boulevard de Smet de Nayer, 145 bte 2 
1090 Bruxelles 
tél. 426.64.39 

A l'initiative et grâce ou soutien de la 
Commission communautaire française 

I IMATIONS 

,'Hô t el commuool d t Jet te 

Jministration communale de Jette, 
collaboration avec l'Association cultu­

relle de Bruxelles Nord-Ouest, propos» 
, «ne exposition relative a l'histoire 4» J j L 

['Hôtei communal, situé place Cardinal >-j| 
gfltorder. - • ;..• 1 

l'exposition se tient le samedi 10 et te 
dimanche 11 de lOh à 18h au Centre 
administratif de la Commune de Jette, 

K Henri Wer rM«-20 

lxpo$ iHon«B«rch i»e t ia« 
Histoire Industr ie l» 

HE? • • ' -4 
le Groupe de travail communal oraa- ! 
nise une exposition de photographies se 
rapportant à l'histoire industrielle de 

I Inrchem, de même qu'une présentation 
vidéo permanent* relative aux lieux <f» 

1 •••Iravolt c'est-à-dire évoquant l'Histofet. ? 
% étonomico -sociale de Bruxelles et 

Berchem sous I» titre « Berchem et son 
1 histoire économico-sociale». 

Ï Cette exposition se tiendra le samedi 
et le dimanche 11, de 14b à l?h, ou 

: : antre culturel «Ancienne église », 
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L'entreprise s'est installée à 
Schaerbeek, zone marécageuse car, â 
l'époque, il n'y avait pai d'eau courante à 
la disposition des habitants el des indus­
tries; il lui était ainsi possible de pomper 
de l'eau du sol humide pour ses besoins 
industriels. Une gare de chemin de fer se 
trouvait à quelques dizaines de métrés. 

Fovel a donc acheté une ferme, poBsé 
dant de belles caves, et l'a transformée 
en distillerie, fabrique de spiritueux, 
dépôt de vins en fûts. 

L'entreprise y avait aussi une malterie 
où l'on déposait les grains à faire germer. 

L'activité la plus importante de Fovel 
est toujours la fabrication de genièvres et 
liqueurs de qualité : l'Hasselt Fovel, 
«Médailles d'Or, Grands Prix aux 

EVERE, 
SAINT-JOSSE 
TEN-NOODE, 
ETTERBEEK 

ANIMATION 
DU FOYER 
CULTUREL * 

Le Foyer culturel d'Evere réolise une 
étude portant sur deux quartiers 
d'Evere constitués d'habitations sociales 
dont l'architecture reflète des caractéris­
tiques spécifiques («le Tuinbouw» et le 
«dos des lauriers roses»). 

Cette étude est le point de départ d'une 
animation organisée en collaboration 
avec les habitants et qui consiste en une 
visite guidée de ces quartiers ainsi qu'en 
l'édition de documents qui les concer­
nent (guide, cartes postales). 

Renseignements: 
Foyer culturel d'Evere 
rue de Paris 108 
1140 Bruxelles 
tél. 24115.83 

A l'initiative el grâce au soutien de la 
Commission communautaire française 

GEUZENBERG - MUSEE DE 
LA WITLOOF 
rue Leekaerts, 29 
Evere 

samedi et dimanche ; de 1 Oh à 18h 
bus 65 (Leekaerts) 

L'a.s.b.l. Musée de la Witloof vient 
d'être créée ce 17 mai 1994 afin de 
sauvegarder et restaurer tout objet ayant 
trait à la culture de la Witloof qui a fait la 
renommée de la Commune d'Evere au 
début de ce siècle. 

Les objets de culture qui constituent la 
plus grande partie du Musée ont été 
cédés par le dernier cultivateur de 
l'endroit : Jules Heymans. La collection a 
trouvé place au «Geuzenberg », une 
ferme datée de 1891 et qui tient son nom 
de la colline située derrière la maison 
communale d'Evere. Actuellement, le 
bâtiment est en voie de restauration. 

Le «Geuzenberg » signifie littéralement 
«Mont des Gueux». 

Au cours de l'histoire, le mot «Gueux » 
fut utilisé pour humilier les nobles des 
Pays-Bas qui revendiquaient la suppres­
sion des placards pourchassant les 
protestants. 

Trois explications sont avancées pour 
comprendre l'origine de la dénomination 
du lieu « Geuzenberg ». 

Dans le premier cas, il s'agit d'un 
refuge où les protestants, poursuivis par 

Expositions UnivOTiollM et 
Internationales» dont la réputation n'est 
plus A faire 

Suite a l'évolution actuelle, Fovel l\* 
quatrième génération) a créé les 
«Spiritueux dn Bruxelles» «Grand Place 
liquor», a l'orange, et «Manneken Pis», le 
genièvre de Bruxelles, répondant ainsi 4 
une demande qui ne cesse d'augmenter 
d'année en année, et spécialement 
auprès des touristes venant actuellement 
A Bruxelles de tous les pays du monde. 

Visites guidées en fonction de la 
demande. 

ANCIEN ATELIER DU 
MAITRE-VERRIER COLPAERT -
BUREAU D'ARCHITECTES 
rue Monrose, 33-35 
Schaerbeek 

samedi: de 14h à I8h 
dimanche: de 1 Oh à 14h 
Iram 90 (Bienfaiteurs) 
bus 59 (Geefs) ; 65 (Bienfaiteurs) 

Le maître-verrier M. J. Colpaert fit 
construire sa maison personnelle rue 
Monrose. Il s'adressa à l'architecte 
Adolphe Deboodt, qui créa là un 
ensemble très harmonieux. 

La façade de brique est percée d'une 
entrée centrale munie de deux portes. 
Un bow-window triangulaire et des 
fenêtres quadrilatères grillagées donnent 
à la façade son aspect caractéristique. 

L'intérieur de la maison fut conçu en 
(onction de U profession du propriétaire 
Les pièces d habitation «ont installées é 
front de rue et I atelier, refermé per on 
mur de /erre donne sur le jardin II se 
poursuit vers le premier étage ou il clôt U 
galerie du maître verrier Le* autres 
pièces servent de bureau, de maçtssm, de 
salle pour le travail de la 'jïma* 

Une de» importantes commandes (ai««* 
à Colpaert fut la réaiiaatior des six 
grands vnnux de i égbse Sainte Suzanne 
à Schaerbeek. une œuvre qu îi réalise 
avec la collaboration de 1 artiste Simon 
Steger. en siz ans a pwie 

Cet atelier a été rénové par * bure— 
d'architectes qui y est actuellement 
établi 

Exposition d'oeuvres d'Adelin Guyet 
et de Jacques Colpaert ainsi que de 
projets des architectes De Sraet et 
Whaliey. 

l'Inquisition espagnole au XVIe siècle, 
durent se réfugier dans la clandestinité 
pour tenir secrètement leurs offices reli­
gieux. On trouve d'autres exemples dans 
la campagne autour de Bruxelles dont le 
« Prekelinde » à Uccle, le « Geuzenhoek » 
à l'entrée du parc Josaphat à Schaerbeek. 

Il est aussi possible que les protestants, 
les «Gueux », ne voulant ou ne pouvant 
pas être ensevelis dans un lieu catho­
lique, furent enterrés ici dès le 
XVIe siècle. 

La troisième origine est une certitude: 
le «Geuzenberg » est le cimetière où 
furent enterrés les soldats protestants de 
Hanovre qui, au XVIIIe siècle, durant la 
Guerre de Succession d'Autnche, 
succombèrent dans la région Evere-
Schaerbeek- Vilvorde. 

Exposition didactique et explications 
sur la culture de la witloof. 

fortement urbanisé. De la rue, seuls sont 
visibles les bâtiments de logemenîs et de 
bureaux à la façade cimentée, ainsi que la 
ruelle d'accès au moulin, dont les paves 
colorés forment des motifs décoratifs. 

Le moulin à vent, construit en 1841 par 
Charles Van Assche, n'a guère été 
modifié dans sa structure, malgré les 

MOULIN D'EVERE 
rue du Tilleul, 185 
Evere 

somedi et dimanche: de 1 Oh à 16h 
tram 55 (Tilleul) 

Situé dans un jardin clos, le moulin à 
vent d'Evere a conservé un caractère 
champêtre dans un quartier pourtant 
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DANS LES COMMUNES BRUXELLOISES 

MAISON COMMUNALE 
place Colignon 
Schaerbeek 

samedi et dimanche de 10K à 18h 

trams °2 93 (Pogge| 
bus 58 (Colignon) 5° (Général Eenens) 

i 

Sa masse rouge foncé. due à l'utilisa­
tion généreuse de la bnque, servit de 
point de référence à la construction des 
maisons de la place qui 1 ' entoure. On a 
peine a le croire aujourd'hui, mais c'est 
en pleine campagne, entre deux fermes, 
que 1 architecte Jules Van Ysendijk conçut 
et réalisa dans les années 1880 la 
première maison communale de 
Schaerbeek. dans ce style îtalo-flamand si 
répandu che2 nous au XVUe siècle. 
Leopold II. dont le règne se confond avec ; 
le développement architectural de 
Bruxelles, l'inaugura solennellement en 
juillet 1887. 

Dans la nuit du 16 au 17 avril 1911, 
1 édifice fut ravagé par un incendie 
criminel dont on ne découvrit jamais le 
coupable. On chargea l'architecte 
Maurice Van Ysendijk, fils de Jules Van 
Ysendijk, de reconstruire la maison ! 
communale D profita de l'occasion pour 
agrandir l'édifice réalisé par son père. Le j 
roi Albert 1er inaugura, le 1er juin 1919, la 
nouvelle maison communale de 
Schaerbeek telle que nous la connais­
sons Si son aspect extérieur n'a pas 
changé, le monument a pris de la valeur 
au ni des années grâce aux oeuvres d'art 
dont les édiles de la Commune l'enrichi­
rent D n'est pas rare d'ailleurs que ses 
salles accueillent aujourd'hui des exposi­
tions d art contemporain. 

Dans la saûe du Conseil, une série de 
tapisseries tissées a Malines rappellent que 
Schaerbeek comptait plusieurs villages. A 
admirer encore, la salle du Musée, l'esca-
her mortumental, les couloirs solennels et 
les élégante cabinets des échevins. 

ATEUER D'ARTISTE 
rue Voaler, 17 
ScKaerbeek 

w»*d tf mw}* <ie I0r> o 
*vn 92-93 (fogojtj 

I8h 

L hinotre d* cet atelier est bée a une 
par** d* I activité artistique de 
ScUerr>«*Jr au début d* ce uecle. 
L i/rjr*uL*fc «ut construit, en 1906 a la 
deir-ax-o* d Alfred Puytinr, artiste 
p«Mrt L* »gisifc!t er façade a rue, e»t 
I Wrum dk ftriva' Uvemont, arti»te 
peina* otcorâieur «4 affichiste et oncle 
du dema/ideur 

Le» 'M..>m d artud* lurent occupé» par 
Oawa/J ï'jtkmi H Vioiei Vonnot G</ifnn©n 
«* Char*» Ouonam Pîu»urrj Maunc* 
M M H I y f/jmv ur* *ca/1fcmw- «La figure». 

Apre» \k <\k>A* d* i *runu»t*ui Maurice 
Leclejcg f*pn« W (lambeau d* cH atelier 
tr»y. n<rsl/h,\*t vivant* «»t y e«t touj'yur» 
actif Jean j»oul*i e< Henri Li»/:o«ier y 
eiercamf i«u/i t«j*ni» 

j*«r foui* d*t J 4//iojiition du Vian, 
e'attaqua * U mise en *-•-»» d* I oeuvre 
détérioré* 

ANCIEN ATELIER DE 
MOULAGES BLATON-AUBERT 
rue du Pavillon, 4 
Schaerbeek - Bruxelles 

samedi et dimanche: de lOh à 18h 
trams 52-55-56 (Pavillon) 

Plusieurs brasseries de Schaerbeek, se 
sont implantées le long du chemin de fer. 
C'est le cas de celle rachetée par Blaton-
Aubert, et convertie en ateliers de 
moulages. 

Cette entreprise fournissait des statues, 
des vasques et d'autres ornements en 
ciment et en béton et a contribué à 
l'aménagement de nombreux jardins, 
parc et espaces publics bruxellois et 
étrangers. 

L'implantation de cette entreprise est 
donc représentative de l'exploitation 
d'un site en fonction de la voie ferrée 
assurant le transport de matériaux plutôt 
lourds tels le sable, le ciment et le 
gravier. 

Les bâtiments construits sur une parcelle 
en longueur ont également conditionné 
l'organisation générale du site s'étendant 
profondément en ultérieur d'îlot. 

Dans les différentes constructions, la 
brique apparaît comme le seul matériau 
utilisé, à l'exception d'un mince soubas­
sement de pierre bleue. Elle y acquiert 
un rôle constructif mais aussi décoratif. 

Exposition de statues et moules avec 
démonstration de la fabrication 
(première activité de la famille Blaton-
Aubert). 

Exposition de photographies retra­
çant les réalisations du Groupe Blaton. 

triage et la formation. Une grande zone 
industrielle est bée à la gare qui, avec ses 
installations, couvre une superficie de 
250 hectares et occupe 1080 personnes. 

GARE FERROVIAIRE 
place Princesse Elisabeth, 5 
Schaerbeek 

samedi et dimanche de 1 Oh à 18h 
trams 23-56-93 (Schaerbeek) 
bus 68 (Schaerbeek) 

Une première halte fut ouverte à 
Schaerbeek, en 1864, dans le cadre de la 
ligne Bruxelles-Malines. Ce n'était alors 
qu'une petite bâtisse en planches. Le 
nombre de voyageurs et le traitement des 
marchandises connaissant un essor 
impressionnant, il s'imposa bientôt de 
prévoir une gare plus grande. 

L'architecte Franz Seulen lié à 
l'Administration des Chemins de fer 
belge», dessina un piemiei projet pour 
cette- gare, projet qui fut mené a bien 
avant la fin du XlXe siècle Ce bâtiment 
représente l'aile gauche de la gare 
a/;tufcUfc En 19H, la gare dut être 
agrandit, et Ion fit a nouveau appel i 
SfcuJen La seconde aile fut élevée en 
»tyie iiéo Keiuuaaam:• flamande L'archi­
tecte combina ce atyl* traditionnel à une 
»tru/:iu/t> métallique monumentale, 
UiW-»- aj/jjar«jnl«' a plu»u<ui» undioil» 

L'aclUfcll* q«r *> d* Schaerbeek Ml 
affecté* avant tout * la circulation des 
voyageur» Un autre bâtiment aaiure le 

ENTREPRISE DE BOIS 
LOCHTEN 
rue des Coteaux, 223 
Schaerbeek 

samedi et dimanche 
tram 90 (Coteaux) 
bus 59-65 (Coteaux) 

de 10h à 18h 

La rue des Coteaux, à Schaerbeek, est 
une des vieilles artères qui longent la 
vallée du Maelbeek. Occupée par des 
immeubles de logement, des ateliers et 
des commerces, elle offre l'image 
typique des quartiers mixtes de la 
«première couronne» de Bruxelles. Dans 
ce contexte d'architectures souvent 
modestes, le nouveau bâtiment des 
Etablissements Lochten, oeuvre de 
l'architecte Dellicour, offre un contraste 
saisissant. 

Une structure en bois rappelle la 
première vocation du lieu, de même que 
la fermeture du rez-de-chaussée, qui 
évoque la clôture à claire-voie des 
anciens chantiers des marchands de bois. 
Tout en restant dans la continuité des 
gabarits de la rue, l'imagination formelle 
trouve ici toute sa mesure, en opposant 
aux architectures de maçonnerie enduite 
du voismage, le dessin très savant d'une 
ossature qui n'est pas sans rappeler les 
audaces de l'Art Nouveau, dont les 
témoins sont nombreux à proximité 
immédiate du site. 

ir ' * M 
M t M M I M M M i 

DISTILLERIE FOVEL 
rue Thierry, 69 
Schaerbeek 

samedi et dimanche de 1 Oh à 18h 
tiam 90 (Coteaux) 
bu» 5965 (Coteaux) 

La Maison Fovel a été fondée en 1864 
Elle est la plu» ancienne distillene/fabnque 
de liqueur» et de genièvre» de la 
Capitale 

Actuellement le» quatrième et cinquième 
génération» travaillent, en collaboration, a 
•«destinée 

SCHAERBEEK 

| ANIMATION 

Sdiotrheek «» différemment 

Mlkhoerfaeek, riche en habitations du 
I début du siècle, est aussi le reflet d'un 
I patrimoine mixte. Certains quartiers 

intègrent des sites industriels anciens 
l des zones d'habitations: industries, 
I petites et moyennes entreprises, 
, ateliers... Une occasion de découvrir 

| îirtains coins méconnus de la Corrnni 
de manière conviviale et ludique I 

. Plusieurs animations sont proposées: 

'Samedi et dimanche 

Visite de l'ancienne savonnerie située ru 
Waelhem, 66-72, point de déport d'un 

I parcours-découverte libre des alentours. 
I t é dernier est axé sur une réflexion 

concernant l'intégration des lieux de 
travail dam la ville (dépôt de brasserie, 
délier de l'artiste Jacques Muller...) 

î t o visite avec itinéraire conseillé se fait 
I le samedi et le dimanche entre lOh et 
. 18h. L'atelier de Jacques Muller n'est 
| accessible que le samedi de 15b à 17b 

et le dimanche dé 16b à 17b. 

| l ieu de départ et permanence: rué i 
' Waelhem, 66-72 

| ; - Visite du quartier Huart Humoir axée 
sur les ateliers et les industries encore 

f existants. 

lieu de départ: Gare de Schaerbeek 
1 Horaire: uniquement le samedi, visites . 1 
I guidées à 11 n et 15h ou circuit avec 

itinéraire conseillé 

| - Pendant les visites, une découverte lu- | 
dique du Parc Wolckiers, espace vert des *f 
environs de la Gare de Schaerbeek, e s t , J 

.. proposée aux enfants par le Commission | 
i de l'Environnement de Bruxelles-Est 

|- Lieu de départ: Gare de Schaerbeek 
• Horaire: 10h45 et 14h45. Réservé ou* 
• enfants de 6 à 12 ans. Groupe limité à 

20 enfants par visite 

i; 
Renseignements et inscriptions: 
245.06.21 ou 242.18.32 

f "Uniquement le dimanche 

I - Rallye-découverte de l'avenue louis 
| Bertrand et du parc Josaphat de 10h à 
1 1 6 h . la proclamation des résultats à 

l«h30, 

!-; 

' lieu de départ et permanence : rue * 
Woelhem, 66-72 

-Pour les enfants, atelier créatif, réali­
sation d'une fresque monumentale des­
tinée à être exposée dans le site de la 
rue Waelhem. 

Permanence : rue Waelhem ,66 72 

Horaire: à partit de t u t Réservé aux '% 
I infants de 6 à 12 ans (encadrement : J 9 
I assuré par des animateurs). La dure» de ; 
• l'animation est de deux heures. L'oxpe-

rftlon d« lo fresque se fera rj 18h30. ^ 1 

Renseignements et inscriptions 
1345,06.21 ou 242.18.32 
£ Animations organisées par 
l ^ p j r l r t w t e i èScbaexbMlQ 
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REPERTOIRE 

REPERTOIRE DES MONUMENTS PAR COMMUNE 

ANDERLECHT 
B Abattoirs et marchés d'Anderlecht 

r •--. .'.':.?.•:••• 24 
B Ana en bâtiment de la Prévoyance 

Sociale 

B Brasserie Canbllon Musée bruxel­
lois de la Geuze 

B Ecole vétérinaire de Cureghem 

B Ecole centrale pratique de 
Maréchalene de l'Etat 

B Fabricant de médailles Fibru 

B Gemeentelijk Technisch Instituut 
Manus Renard 

B Justice de Paix 

B Maison communale 

AUDERGHEM 
B jardin expérimental Jean Massart 

• - <—<= > .'. '•••''- i B5C 
B Rouge-Cloître 

BERCHEM-SAINTE-AGATHE 
B Ensemble rural du Wilder 

B Gare ferroviaire 
: y*, y. z Gre 

BRUXELLES/EXTENSION 
B Anaenne Bibliothèque Solvay 

B Atelier de moulages des Musées 
royaux d'Art et d'Histoire 

rc T-Z^'-K oe: 

Concert Noble 

BRUXELLES LAEKEN 
B Ancien atelier de staff - Atelier 

d artiste 

E l Crypte royale de l'Eglise 
Notre Dame de Laeken 

Sue de Tour et Taxis 

BRUXELLES/PENTAGONE 
B Anoeof ateliers Delvaux - La 

Manufacture 

Aficvtrr. atelier textile B Woll Aine -
Calent d'art 

Aaoen* bureaux de U Banque 
agriool* d* Belgique Arcruel «n 
Muséum van net Vkams Leven te 
Bruesel 

Ancien 'v-.y; d* porcelaine -
Atelier d «nui* 

Ai i.;<-' garage 'ancienne rotonde 
des panoramas Casvkliani; 

Ancienne manufacturt Waucquez -
Archives de la Viilt d* Bruxelles 

B Anciennes papeteries De 
Ruysscher - Technisch Instituut 
Anneessens 
•ne -le b Grande He 39 

BEI Ancien siège des Cristalleries du 
Val Saint-Lambert -
Gemeenschapscentrum De 
Markten 
"je do V«eu» Morche ou* Groins, .S 

E l Banque Nationale de Belgique 
tKUe.a'd de Beibimonl i 

EU Ecole du Bois, de la peinture et des 
industries graphiques 
place E VanJervebe ?0 

E 3 Institut des Arts et Métiers 
bouiewidde Atoflcr i>0 

B Palais de la Bourse 
pbce de b &.-•;<* 

B Palais de Justice 
pbce Poebe--' 

E l Palais de la Nation - Parlement 
Fédéral (Chambre des 
Représentants et Sénat) 
lusdetob' pbce de b Noiion, 1-2 

E l Palais royal 
pbce de\ Pa'aiî 

B Résidence du Gouverneur au 
Palais Provincial du Brabant 
me d-j lombo'd 69 

E l Siège principal de la société 
Belgian Shell 
•ne Êavenite'i, 60 

EnERBEEK 
ESI Ancienne imprimerie Phobel-

RHOKAkademie 
ovenue [- de Thibouts 2 

Q Ancienne sous-station électrique -
Atelier de graphisme 
cu-enue de b Oosse 140 

BU Arsenal du Charroi 
bojtevord l Schmidf, 1-15 

EVERE 
E l Geuzenberg - Musée de la Witloof 

\* leetoens, 29 
EEI Ferme dite t'Hoeveke 

ongle des rues de b Morne e' H Van 
H31 TV: 

D l Moulin d'Evere 
fo*duT.le«l. 185 

FOREST 
E l Salle de brassage de la Brasserie 

Wielemans-Ceuppens 
<:.-.,.,• /on -JrMm. 3ô6 

IXELLES 
E l Atelier d'architecture 

;.••[. •• .'/. ;.' '•- 19 I 
B Ancienne laiterie - Décorateur 

Guyaux 

E l Ancienne glacière d'ixelles 

E l Ancien Hôtel Saintenoy - Mission 
catholique de Hongrie 
, j. i <••[ i !«-{ i l , 

B Ateliers et hebitauons Taymans-
Hamesse 
• / • :• '•,. i . '.</ >->•• f, 

E l Maison communale 
.. -, . i... - i ' . i <i -i ti.j'.i'*r d l.vlle»-. 

JITTI 
Gare terroviairt 
i -i i• ' j"].i«i: <U<i< • 

MOLENBEEK-SAINT-JEAN 
E l Anaenne Compagnie des Bronzes -

La Fonderie 
fue Ronslo'l 27 

E l Ancien dépôt de vin - Dépôt et 
magasins Meli 
lue de i Escoui 122 

B Ancienne Imprimerie - Serrurier 
Vervloet 
n* de b fane 7% 

B Ancienne Raffinerie Graffe - Plan K 
rue de Monchesiçi 21 

E l Dépôts et ateliers de la S.T.I.B. 
IUC de Bi'minijham/rije de Bonne 

E l Maison communale 
m* Conte de Flandre, 20 

SAINT-GILLES 
E S Anciennes glacières de Bruxelles -

Le Clos des Arts 
rue de b Glacière 12 22 

B Ancienne manufacture de pianos 
Gunther - Gemeenschapscentrum 
De Pianofabriek 
rue G Tell 5?-6l 

1 9 Maison communale 
place M Van Weenen 

E l Maison des Vétérinaires 
avenue Fonsny 41 

SAINT-JOSSE-TEN-NOODE 
E l Anciens établissements Mommen 

rue de b demie 37 
BEI Maison communale 

avenue de I Astronomie, 13 

SCHAERBEEK 
E l Ancien atelier du maître-verrier 

Colpaert - Bureau d'architectes 
rue Monrose 33-35 

E l Ancien atelier de moulages Blaton -
Aubert 
rue du Povillon. 4 

B Atelier d'artiste 
'•.e Voojei 17 

E l Distillerie Fovel 
rue Th-éFry 69 

B Entreprise de bois Lochten 
rue des Coieoux 223 

E l Gare ferroviaire 
place Princesse Elisabeth 5 

B Maison communale 
pbce Coiignon 

UCCLE 
E l Nieuwen Bauwmolen 

„,çdeImkeM 11 

WATERMAEL-BOITSFORT 
B Anciennes brasseries Dewolfs -

Dépôts de textile 
me MidcMUnnc! 64 

B Siège principal des Cimenteries 
C.B.R. 
l-.ii. ,w- Jp b Hubo 185 

B Siège principal de Glaverbel 
. i•,..-•.,..-I. b l ) V i lo 

B Siège principal de la Royale belge 
i....l, ,n.iit-,•„ ,M-!.j..i ."• 

WOLUWE-SAINT-LAMBERT 
B Maison communale 

.!,•(.. I Hrl!..lh. ,' 
B Le moulin brûlé 

WOLUWE-SAINT-PIERRE 
B Ancienne ferme - Auberge des 

Majeurs 
I*II. ' \initi'i«fii<' i 
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I ANIMATION 
g 

I Un arsenal d'entreprises 

En collaboration avec la Société de 
Développement régional de Bruxelles, 

I les guides conférenciers de l'association 
I ITINERAIRES vous proposent un véri­

table arsenal d'entreprises! Les ateliers 
Deivoux, institution existant depuis plus 

I de 160 ans, et ses artisans au travail; 
mais aus» Pugh et Co International et 

I son action ou cceur de l'eau, Promûtes* 
I et ses hôtesses d'accueil, le module de 

Mendez Translations en musique..., une 
I visite de chaque module à la découverte 
; de la réaffectation d'un site oui. d'hier à 

aujourd'hui, reste un véritable lieu de 
travail. D'un réel intérêt architectural, 

I «l'Arsenal du Charroi en émoi» n'oublie 
I pas son passé. Au cœur des rencontres 
I avec des artisans, il fait rejaillir l'impar-
I tance de la notion même de lieu de tra-
I voil En fin de parcours, c'est un duo de 

violons, offert par la Vloamse 
Gemeenschopscommissie. qui vous fera 

I vibrer dons un cadre de fraîcheur et de 
verdure. 

Lieu de rendez-vous: Arsenal du 
Charroi, boulevard Louis Schmidt, 1-15. 
Groupes de 30 personnes. Durée: lh30. 
Horaire: uniquement le samedi 10 à 

1 4 h , l S h e t l 6 h 

Animation organisée par l'association 
ITINERAIRES 

champêtre. Témoignages 
d'art istes. 

1 Exposition évoquant le Woiuwe d'antan 
I 6 travers le regard des peintres des 
I années 1880 o 1950. L'ensemble des 

œuvres mettra en évidence le caractère 
champêtre que présentait autrefois 

I Woluwe-Soint Lambert, l'occent sera 
? mis tout particulièrement sur les fermes, 
I lieux de travail, qui jalonnent la vallée. 
I Leur charme et leur caractère bucolique 
I ont largement inspiré la palette des 
i artistes buissonniers. Derrière leur 
I chevalet coloré, les « pâtres » au grand 
I nom tels que Coilon, Loudy, Madyol, 
i Montald, Mobboerts, Tombu, Van 
•' Goolen, Van Zevenbergen... nous 
• offrent par touches ou larges traits de 

pinceaux le souvenir émouvant d'une . 
I activité rurale déjà presque oubliée. 

l'exposition se tiendra les 10 et 11 
septembre de 1 Oh à 18h au Musée 
communal de Woluwe-Saint-Lombert et 
se prolongera jusqu'en mai 1995. 

En outre, publiée à l'occasion des 
Journées au Patrimoine, une brochure 
relative à l'histoire rurale de Woluwe-
SainlLombert proposera ou public un 
itinéraire pédestre à la découverte des 
fermes de la Commune. 

Exposition («Ou savoir-falra à l'art», 
mettant l'accent sur Ua tachnlquea de 
gravure et de aculptora an vola <U 
dteparitlon. 

Démonetratlon la samadl A 19b at la 
dimanche à 10b. 

Francis Bogaert. Les baies des châssis ont 
été conservées et les fenêtres ont été 
remplacées conformément aux modèles 
d'origine. A l'entrée principale, donnant 
sur la rue, se trouve une grille qui, à 
l'origine, appartenait à la maison de 
l'artiste peintre Bartholomée. Cette 
maison de style Art Nouveau, conçue par 
Paul Hankar, sise avenue de Tervueren, a 
été démolie en 1972. Dans la grande salle 
centrale des machines de l'imprimerie, 
une paroi a été enlevée pour mieux 
répondre aux besoins pédagogiques de 
l'école et y organiser des événements 
culturels. 

Une cage d'escalier en béton a été 
construite à l'endroit où, à l'origine, se 
trouvait une petite cour intérieure afin de 
garantir un accès sûr vers les ateliers du 
premier et au deuxième étage. Une 
bibliothèque sous forme de mezzanine 
avec vue sur la salle de machines a été 
aménagée. 

ANCIENNE SOUS-STATION 
ELECTRIQUE - ATELIER DE 
GRAPHISME 
avenue de la Chasse, 140 
Etterbeek 

samedi et dimanche de 14hà 18h 
métro lignes IA-IB (Mérode) 
trams 81-82 (place Saint-Pierre) 

Dans une amère-cour d'Etterbeek se 
cache un petit bâtiment construit à la fin 
du siècle dernier par la Compagnie 
Continentale d'Electricité pour accueillir 
une sous-station électrique. 

Longtemps laissé à l'abandon, il a été 
rénové et réhabilité en atelier de création 
graphique. 

Le volume, un cube vide couvert d'une 
toiture à versants soutenue par une fine 
charpente métallique et rehaussée par un 
lattis en bois, a été intégralement 
conservé. 

L'intervention s'est structurée par un 
hall central qui rattrape le désaxement 
entre le volume et les ouvertures de la 
façade avant et joue sur les corrélations 
entre les espaces extérieur et intérieur. 

L'agencement et la forme des pièces 
permet l'élargissement des espaces, 
mettant ainsi en valeur les vues diago­
nales traversant le bâtiment. 

L'espace de travail principal, à l'étage, 
se présente comme un grand «espace 
ouvert » profitant de différentes sources 
de lumière tant naturelle qu'artificielle. 

C« plateau «al craueé d* ton aveaitar 
d'arc** il ae! surplomb* d un* mezza­
nine qui *cru*i)l* un* bibUothéqua/salle 
d« lactur* 

l'mamtaiê façade *m bnqaaa a «<* 
raraita at 1M chàeais r*mpUr*s suivant 
te» proportion* pr**ri«Unt*a »n le* 
adaptant a la préeenc* d« 1 **q* 

Pailla «• <pi»ition 4* tx 
graphique*. 

ARSENAL DU CHARROI 
boulevard4 L Schmidt, 1*15 
Etterbeek 

umqy»mar.' « somad' da 14h o i è>. 
trams 23-% fCoieme») 
bus 34 (Casernat) 

Construit vers 1390 l'Arsenal fat 
affecté jusque dans les années sep'ame e 
l'entretien et à la réparation du chaire* 
militaire 

Il se compose de deux corps de bâti­
ments jumeaux d'environ 35 mètres sur 
70, disposés symétriquement de part e* 
d'autre d'une vaste cour de service 

L'ensemble occupe un quart du site qm 
couvre une superficie de quatre hectares 

Chaque corps de bâtiment est constitué 
de deux ailes latérales de deux ruveaux 
chacune, et d'une travée centrale libre 
sur toute sa hauteur. L'éclairage zénithal 
assure une bonne répartition de la 
lumière à l'intérieur du bâtiment 

La façade à front du boulevard Louis 
Schmidt, flanquée de ses tours a 
créneaux, est caractéristique de l'archi­
tecture militaire du siècle passe. 

La Société de Développement régional 
de Bruxelles envisagea au début des 
années quatre-vingts, de réaffecter 
l'édifice en structure d'accueil pour 

Animation organisée par le Musée 
t.jwnmunal. 
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transformations apportées lors de son 
adaptation à la vapeur. Le placement de 
la première machine à vapeur, en 1873, 
pour compléter le travail des ailes, a rapi­
dement été suivi, en 1887. par une 
nouvelle modernisation qui a, cette fois, 
rendu l'apport du vent mutile. A cette 
époque, un nouveau bâtiment à quatre 
niveaux, la a salle des cylindres », a été 
ajouté ainsi que la haute cheminée 
carrée, actuellement rabaissée. 

Ferme en 1911. le moulin deviendra 
tannerie puis dépôt d'épices. Classé 
depuis le 20 décembre 1990, il n'est 
actuellement plus occupé. 

FERME DITE 'T HOEVEKE 
ongle des rues de la Marne et 
H. Van Hamme 
Evere 

somed' et dimanche. de 1 Oh à 18h 
*ofr 55 (Tilleul) 

Le long de l'actuelle rue de la Marne, 
la plus ancienne route d'Evere, qui 
autrefois était probablement la route 
de Cologne, se trouve une petite 
construction en pierres de la région. 
Ce bâtiment dénommé « 't Hoeveke » 
date du milieu du XVTIe siècle. 
D fut depuis complètement restauré 
et sert aujourd'hui de salle 
de fêtes. 

«t Hoeveke » faisait partie d'une 
grande métairie connue autrefois sous 
le nom de « De Vleugel » et était 
habitée par le bourgmestre de 
Kampenhout qui était aussi le Seigneur 
d Evere Le bourgmestre d'Evere 
l'occupait encore au XVIIe siècle et la 
maison portait alors le nom de 
«Hooghuis ». 

MAISON COMMUNALE 
avenue de l'Astronomie, 13 
Saint- Josse-ten-Noode 

uniquement le dimanche de 1 Oh à 18h 
métro ligne 2 (Madou) 
bus 63-65-66 (Madou) 

La musique présida à la destinée de 
deux hôtels communaux de l'aggloméra­
tion de Bruxelles, par la volonté du violo­
niste belge Charles de Bériot. La maison 
communale de Saint-Josse-ten-Noode, où 
il refit sa vie avec une jeune Viennoise 
après la mort de «La Malibran», fut l'un 
d'eux; l'autre, celui d'Ixelles. En 1849, le 
prince de Metterruch, réfugié dans la 
future Belgique, y habita. En 1868, le 
Conseil communal décida de l'acquérir. 
Ce n'est qu'en 1909 que l'on programma 
son aménagement qui visait à le rendre 
plus fonctionnel. Suite à un concours 
organisé par la Commune pour l'agran­
dissement de l'édifice, ce sont les plans 
de l'architecte Léon Govaerts qui furent 
retenus. L'architecte Gabriel Charle fut 
chargé des aménagements intérieurs. 
Comme le précise une plaque commémo-
rative apposée dans le hall, l'inauguration 
des locaux eut lieu en mai 1911. On 
peut y lire la devise «Ken U zelve» 
(«Connais-toi toi-même»), née de la 
philosophie grecque socratique, reprise 
par le poète flamand du XVIe siècle, 
J.-B. Houwaert, dont on peut admirer la 
pierre tombale dans l'église Saint-Josse. 
L'intérieur de l'hôtel communal, avec son 
escalier monumental, traduit parfaitement 
le style de l'époque. On y découvre de 
nombreuses oeuvres d'artistes de Saint-
Josse, ainsi que les portraits peints et les 
portraits photographiés des bourg­
mestres depuis 1830. L'hôtel communal 
n'avait plus été «toiletté» depuis 1911. Sa 
rénovation a été entreprise à la fin de 
l'année 1990. Rénové, il a été inauguré le 
14 mai 1991, quatre-vingts ans jour pour 
jour après sa première inauguration. 

ANCIENS ETABLISSEMENTS 
MOMMEN 
rue de la Charité, 37 
Saint-Josse-ten-Noode 

samedi et dimanche de 1 Oh à 18h 
métro lignes 1 A- ! B (Arts-Loi), ligne 2 (Arts-
loi/Madou) 
bus 63-65-66 (Madou) 

Une grande partie de la vie artistique et 
industrielle de Bruxelles, à la fin du siècle 
passé et pendant la première moitié de 
celui-ci. se joua ta, dans les ateliers 
Mommen. Ils portent le nom de cet 
ébéniste qui, en 1853, se lança dans une 
modeste entreprise de fabrication de 
cadres et de toiles. La qualité supérieure 
de ses produits lui valut une solide réputa­
tion et il put ainsi étendre ses activités à 
toutes lfc« fournitures nécessaires au travail 
du peintre C'est en 1874 qu'il s'installa rue 
d* La Charité, dans un bâtiment de brique 
rouge, construit pai Hendrickx, architecte 
de l'Ecole Modèle et de l'ancienne univer­
sité, rue lit n Sols Le complexe comprenait, 
outre l'habitation. d*s ateliers d'ébérus 
lune, d* pliage des couleurs et de tissage, 
une (orge et un beau jardin. Son entrepris* 

attira tant d'artistes démunis qu'il décida, 
en 1894, de mettre à leur disposition des 
ateliers de peinture. D fit appel à l'archi­
tecte Henri Van Massenhove, en lui recom­
mandant d'accorder une attention toute 
particulière à l'éclairage. 

Au tournant du siècle, à l'apogée de sa 
productivité, Mommen répondit à un 
nouveau défi: l'engouement pour les 
peintures panoramiques lui suggéra de 
se lancer dans la fabrication de toiles 
immenses qui requéraient un agrandisse­
ment des ateliers. Mommen organisa 
également une salle d'exposition, 
derrière les magasins et ateliers, dans 
laquelle les artistes pouvaient faire 
découvrir leurs oeuvres. 

Les ateliers Mommen étaient bien plus 
qu'une simple industrie. Des ténors de la 
littérature, comme Verhaeren, y 
côtoyaient peintres et sculpteurs qui trou­
vaient ici un lieu d'inspiration. Joseph 
Portaels, Constantin Meunier, Théo Van 
Rysselberghe, Henri Evenepoel, Xavier 
Mellery, Rik Wouters devinrent des habi­
tués de l'endroit. 

S'il est vrai qu'aujourd'hui l'entreprise a 
fermé ses portes, de jeunes artistes 
travaillent encore dans les ateliers. Ces 
derniers ont été classés le 24 septembre 
1992, en raison de l'intérêt que présente 
le site, tant au niveau artistique que du 
point de vue de l'archéologie industrielle. 

Visites guidées le samedi et le 
dimanche à 10h, 11 h, 14h et 15h. Avec 
la collaboration d'ARCADIA. Les 
visites en néerlandais sont assurées 
par ACANTHUS, à l'initiative et grâce 
au soutien de la Vlaamse Gemeen-
schapscommissie. 

ANCIENNE IMPRIMERIE 
PHOBEL - RHOK AKADEMIE 
avenue E. De Thibault, 2 
Etterbeelc 

samedi et dimanche: de lOh à 18h 
métro lignes 1A-1B (Mérode) 
trams 81-82 (place Saint-Pierre) 

Le bâtiment a été construit vers 1910 
pour y héberger une imprimerie. 

En 1920, Monsieur Gevaert achète 
l'immeuble pour l'imprimerie «La 
Phototypie Belge » en abrégé, «Phobel». 

L'imprimerie s'occupe avant tout de la 
technique de «phototypie». C'est une 
technique d'imprimerie artisanale, 
appelée «color-type » en Grande-
Bretagne et «Licht-Druck » en Allemagne. 
Cette technique a donné naissance à 
l'héliogravure d'aujourd'hui. Dans 
l'imprimerie Phobel, il y avait également 
des ateliers de lithographie, de photogra­
phie, de reliure et de dorure. Elle obtint 
une renommée grâce aux Livres en 
couleur qu'elle éditait et à la série «les 
carnets du jeune Artiste», des petits 
Livres d'enfants pour apprendre à 
dessiner. De plus, Phobel se fit connaître 
comme éditeur de jeux de société, plus 
particulièrement le jeu de l'oie. 

En 1972, sur proposition du directeur, 
l'immeuble a été racheté par le ministère de 
la Culture flamande, poui y héberger une 
école d'art dénommée «Rijkscentrum 
Hoger Kunstonderwiis Unisse!» (Centre 
National pour l'Enseignement supérieur de 
l'Art à Bruxelles) - appelé plus tard R. Ho. K 

Les travaux furent confiés à l'architecte 

ANIMATION 
DU FOYER 
CULTUREL 

Le Foyer culturel d'Etterbeek propose 
une série d'animations comprenant: 
- l'organisation d'un itinéraire de décou­
verte du patrimoine architectural situé 
dons la chaussée Saint-Pierre et la rue 
Louis Hop; 
- l'organisation d'une adaptation de est 
itinéraire pour un public constitué 
d'enfants, communiquée, après les 
Journées du Patrimoine, aux ensei­
gnants des écoles d'Etterbeek: 
- l'incitation faite à la « bibliothèque 
HERGE» de réunir un ensemble de livres 
et autres documents concernant le patri­
moine architectural; 
- la tenue d'une conférence réunissant 
Monsieur Stéphane DEMETER à propos 
de « l'Atlas du sous-sol archéologique de 
la Région de Bruxelles» el Monsieur 
MEIRE à propos de l'histoire 
d'Etterbeek; 
- différents supports graphiques 
promouvant tes actions et leur dévelop­
pement pédagogique. 

Renseignements: 
Foyer culturel d'Etterbeek 
Espoce léopold Senohor 
avenue du Moelbeek, 18 
1040 Bruxelles 
tél. 230.29.88 

A l'initiative et grâce ou soutien de la 
Commission communautaire française 

M 19 



NIMATION 

M«r à auiourd'hui, si I* travail 
Ist» mutait conté! 

Tiens avec ton pimeau et la bonne 
humeur nous rejoindre au Centre dArt 
du Rouac (Initie à 14k h y lenion 
treras des historiens de l'art et des 
artistes sympathiques Ih ta raconteront 
l'histoire d'nugo van der Goes, où 

"teptinlre flamand du m siècle. 
flous irons rendre, visite è un 

dans son atelier. Il nous expli­
quera comment 6 travaille et mas 
montrera ses oeuvres Ensuite, nous 
retournerons au Centre d'Art du Rouge* 
Ooître et, afin de mieux comprendre h 
différente antre le travail d'un artiste 

passé et celui d'aujourd'hui, nous 
\erons à reconnaître leurs instruments 
travail, les pigments colores qu'ils i 
' ent pour peindre... Et pour 

mer, nous ferons tous ensemble 
immense fresque pour raconter 

jttlte après-midi. 
Pour te souvenir de ce beau jour, tu 
recevras le petit cahier de tes décou­
vertes: «Site travail d'artiste m'était 

^.cmtéh.Âbientôth 

Appel oux parents: Il est souvent fruc-
I tueux d'amener l'enfant à s'exprimer : I 
g devant une oeuvre d'art avec ses 
I propres mots. Découvrir les différences 
! fondamentales et les similitudes qui 

existent entre les oeuvres, suivre 

t'' l'évolution de l'art d'un peintre à un 
autre, aborder les notions esthétiques, 
la couleur, l'imagination, les sentiments 

I exprimés. L'expérience de l'association 
l'Itinéraires en ce domaine lui est offerte. 

H ! 

| Cette animation est organisée unique-
| ; aMiri en frantuis. 
•r 

lieu de rendez-vous: Centre d'Art du 
; Rouge-Cloître, rue du Rouge-Cloître 

Horaire : uniquement le samedi 10 à 
p4h 
$• Réservé aux enfants de 8 à 12 ans. 

Renseignements et inscriptions : 
539.04.34. 

IV 
'-. Animation organisée par l'association 

ITINERAIRES 

I 

•, -

R O U G I - C L O I T R E 

rue du Rouge-Cloître 

Auderghem 

samedi et dimanche de t Oh à I8h 
métro liane IA |H Debroux] 
bus 34 (H Debroux) 

La dénomination historique de ce 
monastère établi au centre de la forél de 
Soignes est «Saint Paul en Soignes». Le 
nom de «Rood Klooster » lui aurait été 
attribué en raison des murs d'enceinte 
recouverts d'un enduit rouge, à moins 
que le terme «rode » ne signifie «terrains 
déboisés et débroussaillés» comme c'est 
le cas pour Rhode-Saint-Genèse. Le 
cloître est fondé en 1367-1369 et devient 
rapidement prieuré lorsque les moines 
adoptent la règle de Saint Augustin. La 
proximité de Bruxelles et de la Cour, 
l'abondance du gibier dans les bois qui 
l'entourent, attirent au Rouge-Cloître les 
princes et les seigneurs. Charles-Quint 
s'y serait souvent arrêté pour se désal­
térer à l'une des sources appelée depuis 
« source de l'empereur». Peu à peu, le 
monastère acquiert la réputation de 
centre spécialisé en rehure et en minia­
ture. C'est ici que Hugo Van der Goes 
passe les dernières années de sa vie 
(1478-1482) en tant que frère convers. 
Endommagé en 1572 par un incendie 
provoqué au cours des guerres de reli­
gion, le monastère n'est réoccupé par les 
moines qu'en 1607. Il est fermé sous le 
règne de Joseph II, en 1784. Cinq ans 
plus tard, les Augustins y reprennent la 
vie monacale, mais en 1797, à la suite de 
la Révolution française, les bâtiments sont 
définitivement abandonnés. Quant à 
l'église, elle est totalement détruite par 
un incendie en 1834. Dans le courant du 
XIXe siècle, il passe aux mains de diffé­
rents propriétaires et est racheté en 1911 
par l'Etat belge qui le classe en 1965. De 
l'ensemble des bâtiments conventuels, il 
ne subsiste plus aujourd'hui que le réfec­

toire «t l*i cuisines du XVI* siècle, «in» 

que l'aile sud, avec la nulle capiiulaire et 

le dormirmm, reconstruite <w XVMe 

«liVIn M tnrisloim»)»1 *-n M-it.iur Hit !/• 

bâtiment principal de la ferme, restauré, 

abrite le Centre d'Art du Rouge Goitre 

qui comprend des ateliers de peinture et 

le centre d'information «La Foret de 

Soignes », 

JARDIN EXPERIMENTAL 
JEAN MASSART 
chaussée de Wavre, 1850 
Auderghem 

samedi et dimanche de 10 h a 18 h 
métro ligne IA (H. Debroux) 
bus 34 [H Debroux) 

En 1922, Jean Massart, professeur de 
Botanique à l'Université libre de 
Bruxelles, créa le jardin d'expérimenta­
tion qui porte actuellement son nom. 

Jouxtant la forêt de Soignes et le site du 
Rouge-Cloître, il occupe une superficie 
de 5 hectares. 

Composé de plusieurs zones, le Jardin 
expérimental Jean Massart a une vocation 
d'enseignement, de recherche et d'infor­
mation du public. 

La zone humide constitue une réserve 
naturelle de qualité exceptionnelle : elle 
est composée de sources locales et de 
mares en relation avec les étangs du 
Rouge-Cloître. 

Les berges sont occupées par des 
aulnes, des saules et une vaste roselière. 

Parmi les plantes typiques de cette 
zone, on peut trouver la fougère des 
marais et l'iris jaune. 

Grenouilles rousses, crapauds 
communs et tritons s'y reproduisent. 

Un verger rassemble des variétés frui­
tières peu courantes ou particulières. 

Le jardin des plantes cultivées recons­
titue, à l'aide des ancêtres sauvages et de 

variétés anciennes. I tueiowé «t i'èyofas-

tlon de c«rt-un«e planta* 

\t) jardin recelé e/iaUrmenf une collée 

tion de plantée médicinale» d environ 

400espèces, unarr>oretjmoudominent 

les conifères et les érables eicftcruee, 

ainsi cru un jardin évoluai de plue 4e 

600 espèces de plantes OoTalee 

Le site abri'e deux laboratoires du 

Département de Biologie véçétaie d * 

l'U L B 

WATERMAEL 
BOITSFORT 

SIEGE PRINCIPAL DE LA 
ROYALE BELGE 
boulevard du Souverain, 25 
Watermael-Boitsfort 

uniquement le dimanche de 1 Oh à 18h 
bus 41-42 (Tenreuken) 

Réalisé en deux phases par les archi­
tectes P. Dufau et René Stapels - la 
première en 1966-1967 et les extensions 
en 1985 - l'immeuble de la Royale Belge 
occupe un vaste terrain le long du boule­
vard du Souverain, qui fut une des réali­
sations urbarustiques majeures du règne 
de Léopold II. Théoriquement, ce boule­
vard n'aurait dû accueillir que des rési­
dences, mais l'implantation d'immeubles 
dans la verdure, avec une densité finale 
basse et un traitement paysager de 
qualité, pouvait passer pour une exten­
sion admissible des intentions du souve­
rain et de son urbaniste Victor Besme. 
Constitué d'une structure en acier Cor-
Ten e» de verres réfléchissants, 
l'immeuble partiellement suspendu au 

«noyau central» des ascenseurs se reflète 
dans de grandes pièces d'eau. 

L'extension fut réalisée vingt ans après 
la première phase. 

Exposition sur l'histoire du bâtiment 
et de la Royale Belge (photographies, 

anciennes polices d'assurances). 
Concerts de musique classique dans 

l'auditorium par l'Académie de Musique 
de Watermael-Boitsfort a 15h et a lôh. 

Visites guidées à lOh, 1 lh30, 14h et 
15h30. Avec la collaboration de l'asso­
ciation ITINERAIRES. 
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petites et moyennes entreprises. On a 
veillé à ce que l'adaptation du bâtiment 
aux besoins actuels des entreprises ne 
nuise m à sa structure, ni à son esthé­

tique. On décida de diviser chaque corps 
de bâtiment en quatre parcelles transver­
sales, possédant chacune un noyau 
central de locaux techniques au rez-de-

chaussée, sous une mezzanine modulable 
selon les besoins de l'acquéreur. 

Atelier Delvaux en activité partielle. 

MAISON COMMUNALE 
avenue P. Hymans, 2 
Woluwe-Saint- Lambert 

soirwd' e' dimanche de 1 Oh i 
mefre l»qne 1B (Tomberg) 
bus 28 ftomoerg) 

18h 

Appréciée des uns, honnie par 
d'autres, la maison communale de 
Woluwe-Saint-Lambert. conçue par 
l'architecte Joseph Diongre et inaugurée 
en 1939. s'est progressivement intégrée 
au paysage de l'avenue Hymans. Le 
temps des controverses n'est plus. 
L'oeuvre de Diongre est devenue un 
témoin privilégié de l'architecture civile 
de l'Entre-deux-guerres. Le bâtiment 
adopte un plan en forme de L. On y 
accédait par un escalier monumental à 
deux doubles volées, aujourd'hui démoli 
pour permettre l'accès à une station de 
métro. 

L'aile droite, plus haute, comprend au 
centre trois hautes travées de doubles 
fenêtres verticales garnies de balcons. 
L aile gauche est moins solennelle : elle 
comprend deux niveaux dont le supé­
rieur ménage une terrasse. A son extré­
mité et a la jonction avec l'entrée, s'élève 
la tour polygonale haute de 30 mètres. A 
] arrière la salle des guichets et ses 
bureaux forment un arrondi éclairé de 
larges fenêtres. 

Les toitures presque planes sont 
asphaltées La décoration est réduite au 
blaser, de Saint-Lambert placé au-dessus 
de la fenêtre du cabinet du bourgmestre. 
Touie : importance a donc été donnée au 
jeu des matériaux : petit granit et brique 
jaune de Boom Le même dépouillement 
et* de mise aussi a l'intérieur ou seuls les 
locaux d apparat sont parquetés et 
lambrisses de marbre Les guichets sont 
conçus er< meui chromé 

Le hai: éclaire par une coupole en 
bétctf et criquet de verre dont le motif 
*sv rappelé par une iose des vents 
usent* dans le pavement, donne sur la 
saLt: des gmeheu er arc de cercle Les 
bureaux sont situés dans les ailes Autour 
àa vtd* centrai se repartissent les cabi 
Mrt* i t» échevins de§ grondes salles 
dans 1 atk droite tri Let services de secré­
tariat 

Austère I architecture de Diongre ne 
veut produire d'autre efkr* qu* l'aller 
ronce et masse* bi*n décrue» Le jeu des 
volumes *» leur *rt*rai*tion sont ICI parti 
ealtéiettte«i judicieux 

MOULIN A VENT 
chemin de Vellemolen 
Woluwe-Saint-Lambert 

samedi el dimanche de lOh à 18h 
bus 42 (Vellemolen) 

Le moulin à vent de Woluwe-Saint-
Lambert provient en fait de la région de 
Tournai, très précisément du village 
d'Esplechin. Construit vers 1767, il 
demeura en fonction jusque dans les 
années 1920. Abandonné, il se délabra 
peu à peu jusqu'à ce qu'un médecin, 
professeur à l'Université libre de 
Bruxelles, le déplaça en 1935 à Arc-
Aisrùères, obtint son classement en 1943 
et s'occupa de le restaurer. Après son 
décès, en 1960, la Commune de Woluwe-
Saint-Lambert put, grâce à l'intervention 
d'Albert Marinus, surseoir à la mesure de 
déclassement qui risquait de frapper le 
moulin, l'épouse du médecin ne pouvant 
seule assurer les frais de son entretien. 

En 1964, le moulin était une nouvelle 
fois démonté, transporté, puis remonté 
sur le territoire de la Commune de 
Woluwe-Saint-Lambert. En 1980. un 
incendie l'endommagea sérieusement, 
mais il fut une nouvelle fois restauré. 

ANCIENNE FERME -
AUBERGE DES MAJEURS 
parvis Saint-Pierre, 1 
Woluwe-Saint-Pierre 

samedi et dimanche. de 1 Oh à 18h 
bus 36 (Chien verl) 

Dans le cadre de l'Exposition 
Internationale qui devait se dérouler en 
1897, Léopold II, le Roi urbaniste, décida 
de présenter à Tervueren une section 
coloniale qui devait permettre de rendre 
compte de l'intérêt d'une colonie pour le 
pays. Il convenait évidemment de relier 
entre elles les deux parties de l'exposi­
tion: ainsi naquit la prestigieuse avenue 
de Tervueren qui allait traverser une 
bonne partie des terres agricoles de 
Woluwe-Saint-Pierre et changer complè­
tement l'identité de ce vieux village des 
environs de Bruxelles. 

Un jeune fermier, dont le père avait été 
bourgmestre pendant 15 ans, assistait aux 
pourparlers qui préludaient à la création 
de l'avenue : Joseph Thielemans. Il 
deviendra à son tour bourgmestre du 
village en pleine mutation qu'il servit 
pendant plus de 40 ans! A sa mort en 
1952, il habitait toujours la petite ferme 
que sa famille possédait déjà au début du 
XIXe siècle, à l'ombre de l'église. 

Transformé en restaurant cet ensemble 
rural, dont certaines parties remontent au 
XVIIIe siècle et qui servit aussi de relais 
de poste au siècle passé, s'appelle 
aujourd'hui «L'Auberge des Maïeurs». 

Il demeure le seul témoin du cœur du 
vieux village. 

WOLUWE-
SAINT-LAMBERT, 

WOLUWE-
SAINT-PIERRE, 

AUDERGHEM 

ANIMATION 
DU FOYER 
CULTUREL 

Le Foyer culturel de Woluwe-Saint-
Lambert réalise: 
- un montage audiovisuel sur l'architec­
ture des années 1900 1930, destiné à 
l'animation des comités de quartier 
concernés, ainsi qu'au développement 
pédagogique concerté avec des écoles 
du réseau secondaire; 
- l'organisation de circuits découvertes 
en vélo du patrimoine architectural; 
- en collaboration avec les habitants du 
«haut Georges Henri», la mise en 
valeur du patrimoine architectural parti­
culier, l'organisation de deux visites 
nocturnes mettant en valeur les balcons 
et les ferronneries typiques de l'archi­
tecture des années 1890. 

Renseignements: «Wolu-culture» 
avenue Paul Hymans, 2 
1200 Bruxelles 
tél. 761.27.52 

A l'initiative et grâce au soutien de la 
Commission communautaire française 

IIMATION 

l 'évofut to* urhanistiaa» 4ê 
Wokwe-Sa ln t - rwr re I 
Exposition retraçant l'évolution de 

1 Woluwe-Samt-Pierre à partir de l'exis-
I tence de la ferme Thielemom appelée 

autour d hui *L'Auberge des Moteurs». ^ 
Z Cartes, photographies, portraits d u 

anciens habitants, mais aussi instru­
ments agricoles évoqueront l'histoire 
locale, tant architecturale au humaine. 
Cette exposition se tient à l'Auberge des 
Majeurs, le samedi si le dimanche de 

. tOholot 
I En outre, le samedi 10 de 18hl 5 à ]%• 

le gtoupe « Do Wo we» (de Meerheke) 
tatrpretera une série de danses tradi­
tionnelles autour du thème d» la 

m 
r fe l Animation t 

i - M 
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LIS GLACIERES 

Si les ptatiques de la conservation de 
la glace remontent a l'Antiquité et que 
de tout temps l'ingéniosité des 
hommes a permit aux classes aisées 
de bénéficier des avantages du froid 
en toute saison, il a fallu attendre le 
XVlUe siècle pour que chaque 
château construise sa glacière où était 
entreposée la glace naturelle C'est 
seulement au XIXe siècle que l'utilisa­
tion de la glace se généralise et que 
chaque grande ville s'équipe d'une ou 
de plusieurs glacières D'après 
l'enquête de Arnaut Wouters, on 
dénombrait entre 1873 et 1914 plus de 
29 industries bruxelloises de la glace 
dont 1 usage s'est prolongé jusqu'au 
début du XXe siècle. 
L'insertion des glacières dans le 
circuit économique fait apparaître 
deux grands circuits de remplissage 
Le premier, qui connaît son apogée 
vers le milieu du XIXe siècle, emma­
gasine la glace naturelle récoltée sur 
les étangs bruxellois ou acheminée 
des pays nordiques, ce qui donna heu 
a un important commerce interna­
tional L'autre grand circuit est hé à la 
production industrielle de la glace (le 
premier brevet est déposé par 
Ferdinand Carré en 18S9). Ce 
commerce a donné heu à la construc­
tion d'énormes édifices comme la 
glacière de Saint-Gilles en 1874 ou les 
Glacières Royales, situées chaussée 
de Wavre et actuellement propriété 
de la V.U.B., ou encore la glacière de 
la rue de la Croix de Fer. 
La glacière d'ixelles, de dimension 
plus réduite a été construite en 1832 
par J.P. Craninckx, futur propriétaire 
de la glacière de Saint-Gilles. Des 
plans très précis en ont été dressés 
par le G.R S.M.A. (Groupe de 
recherches souterraines en milieu 
artificiel) dans leur bulletin d'informa­
tion trimestriel de mars 1993. 
Les glacières sont toujours souter­
raines et on y accède par un escalier 
descendant; des monte-charge 
permettent le transport des blocs de 
glace. Les murs sont épais et 
construits en briques. Le sol est en 
pente douce vers un puisard situé au 
centre pour permettre l'évacuation 
des eaux de fonte. La voûte en plein 
cintre est percée de plusieurs orifices 
de remplissage. 

L'industrie de la glace était classée 
comme dangereuse et insalubre. 
Grâce au recensement industriel de 
1896, on peut dire qu'il y avait en 
Belgique 10 industries de la glace qui 
fournissaient du travail à 98 personnes 
(ouvriers, employés ou ingénieurs). 
L'architecture de ces anciennes 
glacières offre souvent des qualités 
volumètnques qu'il serait dommage 
de ne pas exploiter au niveau patri­
monial. La survie de ces anciennes 
industries est souvent affaire d'imagi­
nation et dépend de notre capacité à 
lui trouver des usages nouveaux 
comme la glacière de Saint-Gilles 
récemment reconvertie en «Clos des 
Arts». 

Isabelle DALIMJER 

ANCIENNE GLACIERE 
D'IXELLES 
rue J. Van Volsem, 64 
Ixelles 

samedi et dimanche de lOh à 18h (accè» par 
groupe de 20 personnes uniquement par les 
visites guidées) 
bus 38-60 (Malibran), 71 (de Hennin), 95 
(Blyckaerls) 

La glacière d'ixelles est située dans le 
quartier de l'ancien abattoir, actuelle­
ment Musée communal. La construction 
de cet abattoir, en 1850, devait avoir 
comme conséquence l'implantation dans 
les environs immédiats d'estaminets et de 
glacières. 

La construction de la glacière de la rue 
J. Van Volsem remonte à 1852. Elle fut 
pendant longtemps exploitée par un 
boucher exerçant son activité à la 
chaussée d'ixelles. 

Elle était utilisée comme chambre 
froide et silo à glace. Cette glace prove­
nait des étangs d'ixelles et était le plus 
souvent attribuée par adjudication, 
jumelée à la location de la glacière. 

Le heu fut mis en vente publique en 
1881 et acheté par la S.A. des Glacières 
de Bruxelles à Saint-Gilles. 

La glacière est un espace monumental 
construit en briques, de forme cylin­
drique, vertical et d'un diamètre intérieur 
de 11 m. L'épaisseur des murs est de 63 
cm et la profondeur de 9.25 m. 

Inutilisée pendant longtemps, elle fut 
revendue en 1983 aux propriétaires 
actuels, grossistes en produits biolo­
giques, qui continuent à utiliser la 
glacière comme entrepôt. 

! 

ATELIERS ET HABITATIONS 
TAYMANS/HAMESSE 
rue des Champs Elysées, 6 
Ixelles 

samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
bus 54-71 (Fernand Cocq) 

En 1906, l'architecte Paul Hamesse, né 
à Ixelles, transforma cette habitation de la 
rue des Champs Elysées. Partant d'un 
bâtiment existant -une maison de type 
classique située à front de rue-, c'est avec 
beaucoup d'ingéniosité qu'il la trans­
forma et l'intégra à un nouvel ensemble 
articulé autour d'une cour et destiné à 
abriter l'habitation et les magasins du 
«charbonnier-mécène» Edouard 
Taymans qui avait fait fortune en commer­
cialisant les nouveaux systèmes de poêle 
à chauffer qu'il avait inventés. 

La maison, qui adopte un schéma tradi­
tionnel en façade et un plan articulé 
autour de l'importante cage d'escalier, 
compte trois niveaux, trois travées du 
côté de la rue et quatre du côté de la 
cour, le tout sous toiture mansardée dont 
l'angle est marqué par une petite tour. 

Elève de Paul Hankar et influencé par 
la Sécession viennoise, Hamesse était un 
tenant de la tendance géométrisante de 
l'Art Nouveau. Il réalisa ces «nouvelles 
idées» dans la partie supérieure de la 

façade La (MM, riche en couleurs et au 
dessus de laquelle s'élève l'étage, forma 
une ligne de séparation avec la partie 
inférieure du bâtiment Les briques 
émaillées de couleur accentuent la diffé­
rence entre le» deux parties de la maiton. 
L'intérieur abrite le très beau hall 
d'entrée et la cage d'escalier conçus par 
Paul Hamesse. Le* boiseries des porte*, 
encadrements, rampe et départ d esca­
lier, les pilastres moulurés, les poignées 
de porte et le pavement sont un remar 
quable exemple d'Art Nouveau géomé­
trique 

Hamesse fut également influencé par 
Horta dont il adapta, dans la grande 
galerie vitrée donnant accès au bâtiment 
arrière, le thème de la structure métal­
lique accrochée a la pierre par des 
griffes. La porte d'entrée vitrée de la 
galerie est surmontée d'un tympan orné 
d'un relief en pierre bleue, dû au sculp­
teur Victor Rousseau et représentant le 
feu. 

Exposition de photographies inédites 
et de plans retraçant l'historique du 
bâtiment. 

MAISON COMMUNALE 
place Fernand Cocq/chaussée 
d'ixelles, 168 
Ixelles 

samedi et dimanche: de lOh à 18h 
bus 54-71 (Fernand Cocq) 

Conçu et réalisé par l'architecte 
Charles Vander Straeten entre 1833 
et 1835, à l'emplacement d'un ancien 
manoir dit « Le Tulipant », le pavillon de 
style néo-classique qui sert aujourd'hui 
de maison communale à Ixelles, a été 
construit sur la commande du violoniste 
Charles de Bériot (1802-1870). Il n'y vécut 
que quelques mois avec son épouse, la 
célèbre cantatrice Maria-Félicité Garcia, 
dite «La Malibran ». Elle meurt en effet 
accidentellement en septembre 1836. Son 
nom reste cependant attaché â l'édifice, 
que le musicien cédera â la Commune 
d'ixelles en 1849. Il acquiert entre-temps 
un autre pavillon qui deviendra la maison 
communale de Saint-Josse-ten-Noode! 

De facture classique, le bâtiment a 
gardé ressentie! de sa structure 
d origine Précédé d'un importent « 
lier, il s'ouvre sur un* rotonde Largement 
éclairée par cinq hautes bsies en pie» 
cintre Ce sont U les principales conces­
sions a la courbe I ensemble du pa-rùlon. 
en brique enduite et peint en blanc étant 
dominé par le volume cubique et la ligne 
droite 

Lors des transformations intervenu— 
entre 1906 et I Vf*, cette belk sobriété 
fut quelque peu mise au goût du ,v;r par 
l'ajout d'encadrement de bues, de beius-
trades et de frontons 

L'intérieur s'organise autour d'an 
espace central éclairé d'une réméré, la 
« salle des pas perdus s; en façade se 
trouve la salle du conseil e» sa rotonde ; 
sur les côtés, la salle du collège et le 
cabinet du bourgmestre 

Que ce soient les peintures murales 
les aquarelles, les toiles de Meunier. 
Tytgat, Hannon De Saedeleer OQ les 
sculptures de Dillens et Vinçotte. les 
collections d'oeuvres d'art ou de 
meubles, tout contribue à donner a cet 
intérieur un éclat particulier. 

Aujourd'hui le pavillon ne remplit plus 
qu'une fonction de représentation, 
l'administration étant répartie dans les 
immeubles annexes, situés a l'arrière et 
le long de la chaussée d'ixelles et achetés 
par la Commune en 1922 

ANCIEN HOTEL SAINTENOY-
MISSION CATHOLIQUE DE 
HONGRIE 
rue de l'Arbre Bénit, 123 
Ixelles 

samedi et dimanche de I Oh à 18h 
bus 54 (Vanne), 74 (Fernand Cocq) 

Dessiné vers 1896 par un architecte 
dont le nom reste inconnu, cet hôtel de 
maître, demeure personnelle de l'archi­
tecte Paul Saintenoy, reflète bien la 
personnalité intéressante et complexe de 
celui qui fut, au tournant du siècle a la 
fois un des principaux représentants de 
l'Art Nouveau à Bruxelles et un défenseur 
des styles anciens. 
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DANS LES COMMUNES BRUXELL 

ANCIENNES BRASSERIES 
DEWOLFS - DÉPÔTS DE 
TEXTILE 
rue Middelbourg, 64 
Watermoel-Boitsfort 

un'puemen' le somedi de 1 Oh à 16h 
locces par *« crcu'fs gu'des) 
boi 41 (Waiermoei) $5-°ô |Arcades| 

L'aménagement des anciennes brasse­
ries Dewolfs. rue Middelbourg, est un des 
meilleurs exemples de réhabilitation du 
patrimoine industriel. Là rue Middel­
bourg présente un grand mélange de 
fonctions urbaines puisqu'on y trouve des 
commerces de détail, des habitations, une 
école, un peut château, des immeubles et, 
dans le cas présent, une ancienne bras­
serie Celle-ci. constituée de deux corps 
de bâtiment étages sur les pentes situées 
entre les étangs de Boitsfort et le boule­
vard du Souverain, est caractéristique de 
I architecture industrielle du siècle passé : 
gros murs de maçonnerie et colonnes de 
fonte à chapiteaux. Par quelques interven­
tions très discrètes, l'architecte a su trans­
figurer ces lieux, aujourd'hui convertis en 
bureaux de production et salles d'exposi­
tion. 

Exposition de photographies du bâti-

Chaque 1/2 heure, circuit guidé. 

SIEGE PRINCIPAL DES 
CIMENTERIES C.B.R 
chaussée de la Hulpe, 185 
Watermoel-Boitsfort 

w*ed e" 2i"-»ofv:he de 1 Oh à 17h 
f a * 94 iCoconeiie*) 
6A à ! (Coccinelles) 

ANCIENNE LAITERIE -
DECORATEUR GUYAUX 
nteâeUt Cuve, 20-22 
belles 

yyr#3 et*»oncfcs de iQf. o \%b 

U A ' I H ' / / * , / • ( F o g e y i 

Suc* franchi le porche d entrée, on 
péwMre lam UT* cota cernée de b&u-
mer/U dow ! aspec' campagnard fait 
peneer a ;»• fermette 11 s «çni en réalité 
d une iajtene • H-J•*• au début de ce siècle 
d e » I* quartier neuf de u vbr assené» 
trace au fLe&c de la «Montagne du 
Cygne » On appelai ainsi la butte 
Mbk/nneuae comprise entre la chaussée 
defeoendaei le «Ma>ir.**.irA la depres 
«Ofi du sentier du vCoin Perdu * et las 
ruM U w Cmeeez et Guatave Biol 

Au XHe i,< - ,<• de nombreuse» habita 
uons ouvrières envahirent et paupérise 
faut le quartier Son assainissement 

Exposition sur la conception et 
l'architecture du bâtiment complétée 
d'une conférence le samedi à 1 lh. 

Situé dans une des zones d'extension 
de bureaux de la périphérie bruxelloise, 

j le siège des Cimentenes C.B.R occupe un 
! vaste terrain arboré. Dans le quartier 

tracé au début des années soixante en 
| bordure de la forêt de Soignes, plusieurs 
', sociétés ont choisi de réaliser des 
! immeubles dont le prestige se marquerait 

davantage par la qualité de l'architecture 
j que par la hauteur des constructions. 

Ce bâtiment, conçu par les architectes 
Constantin Brodsky et Marcel Lambrichs, 
est un exemple de l'architecture fonction­
nelle dans la lignée du Bauhaus. 
L'immeuble C.B.R. est également une 
démonstration des possibilités techniques 
et esthétiques de béton architectonique 
préfabriqué, un procédé constructif qui 
prit son essor à cette époque. Le soin des 
finitions, le souci du design d'ensemble et 
du détail, en font une réalisation exem­
plaire. L'immeuble a été sélectionné par 
le Musée d'Art Moderne de New York 
pour son exposition «Transformations in 
Modem Architecture 1960-1980». 

entraîna la création du quartier de la 
«Brasserie» réalisé en 1894. 

Les rues furent dotées de noms 
évoquant la brasserie et, parmi elles, la 
rue de la Cuve, très commerçante, dont 
l'aspect général ne s'est guère modifié 
depuis sa création. 

Le 30 mars 1905, les frères Thomé y 
achètent deux terrains pour la construc­
tion et l'exploitation d'une laiterie. 

En 1922, la S NC. Thomé frères vend le 
tout a un nouvel acquéreur Arthur 
Cuyaux qui, a son tour, le cède en 1940 à 
son frère Léon C'est le petit-fils de celui-
ci. Jean Cuyaux. qui hérite de la 
propriété 

Les bâtiments connurent diverses 
affectations A l'origine, ce fut une 
laiterie connue sous le nom de «Laiterie 
Bekja » installée dans les locaux 
arriéres 

Poui laver et stériliser les bouteilles, 
on avait installé une chaudière et érigé 
une haute cheminée Celle ci est 
encore présente, mais sa hauteur a été 
réduite 

Il est certain que U laiterie disposait 

SIEGE PRINCIPAL DE 
GLAVERBEL 
chaussée de la Hulpe, 116 
Watermael-Boitsfort 

samedi et dimanche de 1 Oh à 18h 
tram 94 (Coccinelles] 
bus 41 (Coccinelles) 

L'immeuble Glaverbel fait partie, 
comme l'immeuble C.B.R qui se trouve 
presque en face de lui, du plan d'exten­
sion de bureaux qui fut adopté dans les 
années soixante par la Commune de 
Watermael-Boitsfort. Il fut construit suite à 
un concours restreint entre architectes et 
témoigne de la vive imagination de ses 
auteurs. L'avant-projet de René Braem 
présentait un foisonnement d'anneaux de 
différentes tailles. Dans la réalisation 
finale, due aux architectes Braem, 
Guillissen, Jacqmain et Mulpas, un grand 
anneau entoure un espace planté 
d'arbres. Le détail de l'architecture est 
réduit à l'essentiel: châssis métalliques 
sans traverses horizontales, anneaux de 
béton revêtus de croûtes de pierre bleue, 
dont la rudesse contraste avec le fini des 
autres matériaux. Maintes fois plébiscité 
par le public, l'immeuble a reçu, en 1989, 
le pnx de la Règle d'Or de l'urbanisme. 

Exposition «Glaverbel s.a., produc­
teur de verre plat, son histoire et ses 
produits». 

d'au moins une charrette à traction 
chevaline, donc d'une remise, d'une 
écurie et d'un magasin à fourrage. 
D'où l'aspect rural de l'ensemble. La 
laiterie aurait cessé son activité vers 
1926. 

François, le père de l'actuel proprié­
taire, y a exploité un atelier de menui-
sene-ébémsterie, d'où l'activité actuelle 
encore axée sur la transformation du 
bois. 

La S.p.r.l Jean Guyaux s'est spécialisée 
dans l'architecture d'intérieur, l'ameuble­
ment, la décoration, l'aménagement de 
magasins et de stands d'exposition. 

Exposition «Jadis, le Bas-Ixelles...» 
(anciennes cartes postales-photogra-
phies et documents anciens sur la 
place Flagey et ses abords) présentée 
par le Cercle d'Histoire locale 
d'Ixelles. 

Concert de musique belge du 
XIXe siècle (Gossec - de Bériot -
Lekeu) par le quintette A vent 
de l'Académie de Musique d'Ixelles, 
le dimanche 11 septembre à 14h30. 

ANIMATION 
DU FOYER 
CULTUREL 

Le Foyer culturel de Watermael Boitsfort 
organise: 
• une exposition itinérante de photogra­
phies montrant trente points de vue du 
patrimoine de la Commune, (photogra­
phies accompagnées d'une fiche tech­
nique explicative); 
- la réalisation d'un montage de diapo­
sitives sur le même thème mais à 
l'attention des écoles primaires et secon­
daires de lo Commune; 
- l'édition de cartes postales dont 
l'objectif est de sensibiliser lo population 
de Watermael-Boitsfort sur l'action de 
protection du patrimoine. 

Renseignements: «La Vénerie » 
plate Antoine Gilson, 3 
1170 Bruxelles 
tél. 660.49.60 

A l'initiative et grâce ou soutien de la 
Commission communautaire française 

IXELLES 

IIMATION 

{position sur b s tstnrtfquw A» 1 
-strt ict ioa au tournant du s l id t m 

Le Gemeenschapscentrum Eizsnhof, 
installé dans un bâtiment classique du 
XIXe siècle, organise en collaboration _ 
ovec la Commune d'Ixelles, une exposi­
tion sur les techniques de construction 

i tournant du siècle. Y seront mis < 
évidence, diverses variétés 

et de marbre, le boh contre-
fimrustotion 

matériaux (marqueterie 
rbre et du bois, I l trompe-l'oeil, la 
omierie, les vitraux, lo fabrication 

icement du linoléum, le travail 

i se déroule le samedi U 
l i m o m h e l l , d e ] 4 h à l 9 h , o u 

enstbapuenlrum flUENHOF, 
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* L'orchitectur* du I r t va i l à Saint-
Gilles 

| ; Promenade guidés dans les rues de 
a Saint-Gilles mettant particulièrement 

l'ottont sur les ateliers de la S.T.18. d i 
la rue de Belgrade et sur le dopât de 

J-; l'avenue du Rot, de même que sur une 
firme de produits pharmaceutiques de 
la rue du Danemark. 

I Cette promenade est uniquement guidé 
4 «n français. 

mi' ' 
lieu de départ: devant l'église Saint-
Gilles, porvis Saint-Gilles 
Horaire: samedi et dimanche à 1 Oh et 

I4h 
• h 

l Avec la collaboration i o Comité de 
Défense de Saint-Gilles osbl 

LaUing et Egide Rombeaux Dana In cour 
d'honneur ne trouve une statue do JPI 
Lambeaux, «LA Déesse du Borq», allo-
gone dégageant une telle impression d* 
sensualité qu'on ne l'y plaça qu'en 1970. 

L'intérieur de l'édifice est impression 
nant, à l'image de son imposant aspect 
extérieur. 

Les tableaux et les sculptures ornent en 
abondance les bureaux des bourgmestre 
et échevins ainsi que les salles du Conseil 
et des Sections. La salle des mariages es» 
particulièrement remarquable par son 
mobilier, qui mêle l'acajou et le cuir de 
Cordoue, et par son plafond peint par 
Fernand Khnopff. 

ANCIENNE MANUFACTURE 
DE PIANOS GUNTHER -
GEMEENSCHAPSCENTRUM 
DE PIANOFABRIEK 
rue G. Tell, 59-61 
Saint-Gilles 

samedi et dimanche: de 
trams 18-81-82 (Tell) 

lOh à 18h 

Fondée en 1845, la manufacture de 
pianos Gunther va s'installer à Saint-
Gilles en 1879. L'ensemble des bâtiments 
est construit en U autour d'une cour 
carrée, visible côté rue Guillaume Tell. 

Du côté de la rue du Fort, la façade est 
plutôt d'inspiration néo-classique, répon­
dant mieux à la configuration de la rue. 
Les bâtiments de la rue Guillaume Tell se 
rattachent à une typologie industrielle 
avec des grandes baies surbaissées ou 
en plein cintre à châssis métalliques. 

En 1962, la Société Gunther va cesser 
toute fabrication. Les bâtiments partielle­
ment modifiés seront réaffectés avec 
succès en un centre culturel mais égale­
ment, comme le permettait le volume, en 
ateliers d'artistes, en bureaux et en loge­
ments. 

MAISON DES VETERINAIRES 
avenue Foniny, 41 
Saint-Gilles 

uniquement le dimanrht d» lOhâ I8h 
métro liqri<» ) (Midi) 
tromi l l -23 52 55-5cV8190(Midi| 
but 49-5078 (Midi) 

Cette maison fait partie d'un ensemble 
d'immeubles d'inspiration néo classique 
construit vers 1870. U s'agit de deux 
maisons conçues selon un schéma symé­
trique, sur 5 niveaux, dont un entresol et 
un étage en attique plus récent Le 
soubassement est en pierre bleue, 
surmonté de façades enduites et peintes 
avec joints à la française pour l'étage du 
bas. Hormis ce dernier et l'attique, l'inté­
rieur du n°41 est exceptionnel. La pièce à 
front de rue de l'entresol est en style Art 
Déco. Elle conserve une très belle porte 
avec boiserie géométrique et les enca­
drements des ouvertures d'époque. Au 
niveau du palier, une fenêtre donnant à 
l'arrière est encadrée par deux cariatides 
de qualité exceptionnelle ; leur dos et 
leurs bras sont ornés d'une guirlande de 
fleurs. La volée d'escalier vers le premier 
étage est ornée de consoles à volutes 
avec feuillages et méandres. 

Le premier étage compte trois pièces 
richement ornées. La première, petite, 
est située à l'avant et possède un plafond 
superbement décoré d'un panneau ovale 
divisé en petits carreaux. La grande 
chambre, située du même côté, est égale­
ment décorée. Dans chaque coin du 
plafond se trouve un médaillon ovale 
avec profil de femme en relief, imitation 
d'un camé. La cheminée en marbre blanc 
est ornée de guirlandes, de médaillons 
avec fleurs stylisées, méandres et canne­
lures rudentées. La grande pièce, à 
l'arrière, possède, entre autres, des 
vitraux et un médaillon en rapport avec 
l'histoire de ce bâtiment. 

f 1' 

1 
• 

•9 

V^'"! 

i ? i l 
jflt, i 

iPj 
p ^im 

sases^lfll 

Cette maison est plus que surprenaste 
par sa décoranon intérieure arec 
plafonds richement ornés par ses 
médaillons peints, par ses cariatides 
sculptées et par ses macarons 

26 J O U R N D U P A T R I M O I N E 



DANS LES COMMUNES MUXELLOISES 

De facture traditionnelle, la façade en 
pierre de France se développe sur 27 
mètres de largeur. 

Une porte cochère surmontée d'un 
oculus donne accès à l'immeuble. Une 
balustrade au premier étage rythme la 
façade horizontalement et fait le lien avec 
la partie droite du bâtiment, plus récente. 

L'intérieur de l'immeuble est totale­
ment marque de l'empreinte de 
Saintenoy. Grand collectionneur et 
amateur d'archéologie, il fit appel à des 
artistes de son époque pour décorer sa 
maison 

Ce qui frappe d'emblée, au rez-de-
chaussee. c'est l'admirable vitrail de 
style Art Nouveau intitulé « la Vague » qui 
occupe l'enûèreté de la baie rectangu­
laire Oeuvre de l'affichiste, dessinateur 
et décorateur Privât Livemont, ce vitrail 
réalisé en verre américain dans des tons 
rose, mauve, jaune et blanc égaie les 
boiseries et adoucit le caractère austère 
du salon. Un autre vitrail en verre améri­
cain signé du maître-verrier Evaldre 
décore le palier de la cage d'escalier. 

Au bel-étage, la décoration est faite de 
boiseries et de lambris: les plafonds sont 
d'inspiration néo-gothique mais les 
portes restent plus proches de l'espnt Art 
Nouveau. 

Aujourd'hui, une grande partie de la 
collection de Saintenoy, mort en 1952, a 
été cédée au Musée du Cinquantenaire. 

Visites guidées le samedi et le 
dimanche à lOh, l lh , 14h et lSh. Avec 
la collaboration d'ARCADIA. Les 
visites en néerlandais sont assurées 
par ACANTHUS, à l'initiative et grâce 
au soutien de la Vlaamse 
Gemeenschapscommissie. 

ATELIER D'ARCHITECTURE 
avenue Molière, 191 
Ixelles 

samedi el dimanche : de lOh à 18h 
trams01-92 (Molière) 

Cette rénovation met en évidence la 
réhabilitation d'un bâtiment ancien, 
construit en 1908, en harmonie avec des 
fonctions nouvelles. L'étude du concept 
débute dans la rue, se prolonge au travers 
du bâtiment et se termine à la fin du jardin 
au milieu de l'îlot intérieur. Une 
recherche esthétique a été apportée à la 
façade arrière, souvent négligée, créant 
un cadre plus séduisant pour le voisinage. 

Les matériaux traditionnels sont mis en 
évidence par la juxtaposition de 
nouveaux détails contemporains. 

Ce projet, réalisé par l'architecte 
J. Claisse, a reçu le « Belgian 

Architectural Awards » et le prix du jury 
de la presse en 1990. 

Exposition sur l'aménagement de 
l'avenue Molière «Espace public et 
patrimoine H . 

Visite mettant l'accent sur le fait que 
l'intervention architecturale ne se 
limite pas au bâtiment mais qu'elle se 
réalise également à travers l'aménage­
ment de l'espace public. 

ANCIENNES GLACIERES DE 
BRUXELLES - LE CLOS DES 
ARTS 
rue de la Glacière, 12-22 
Saint-Gilles 

un<q»*menf te somedi de 1 Oh à 17h 
«oms **-1 -92 (Mo Campogne), 81 
bw 54 (Mo Campagne) 

Construites en 1874. grâce â l'associa­
tion de M Crarunckx propriétaire de la 
giaaere d Ixelles, rue Van Volsem, et 
d us industriel alsacien. M Metzler, les 
glaaeres de Saint-Gilles appelées égale-
men* Glacière* de Bruxelles, sont les plus 
importantes de la Capitale (36 ares;. La 
structure en briquée des caves constitue 
un témoin exemplaire du patrimoine 
technique ei industriel 

Si a 1 origine tes glacières conser­
vaient la gtfec* d'hiver provenant de 
plusieurs étangs bruxellois flxelles, 
Weiermaei-Boitsion ; ou parfois de 
Norvège elles produisirent elles-mêmes 
c w * glace a partir de W)b En 1926, on y 
implant* des chambres froides 

Comme I atteste une publicité extraite 
du Catalogue de l'Exposition d* 
Bruxelkfs en 1880 les glacières consti 
tuaient une véritable entreprise tournant 
autour de l'industrie frigorifique 

Du complu** initial, il reste, malgré 
certaines modifications, les trois pignons 
à redems «n façade et l'ensemble d«s 
caves 

La disposition à rue est caractéristique 
de la typologie particulière des glacières 
anciennes installées en site urbain. Ses 
façades, en briques sur soubassement de 
pierre bleue, présentent plusieurs ouver­
tures dont deux baies cintrées jumelées 
et un petit oculus. 

Les caves frigorifiques présentent 
trois niveaux superposés sur une profon­
deur de plus de 15 mètres. Construits 
entièrement en bnques, ces différents 
niveaux de 40 x 40 mètres et de 5 mètres 
de hauteur, sont divisés en neuf 
chambres, celles du premier sous-sol 
voûtées en berceau, les autres sous 
plafond. Toutes ces chambres sont 
desservies par une galerie périphérique 
voûtée en berceau. 

La glace était déversée par un orifice 
situé au sommet des voûtes des diffé­
rentes salles. Des grands paniers en osier 
permettaient, au moyen de treuils à 
vapeur, de remonter la glace en été. 

Actuellement, un projet, en cours de 
réalisation, existe pour regrouper à cet 
endroit un centre de métiers artisanaux 
hautement qualifiés dans le domaine du 
parachèvement intérieur et extérieur 
(céramiste, vitrier d'art...), un musée de 
la glace et des glacières de Saint -Gilles et 
un lieu de stockage sous haute 
surveillance d'objets de valeur impor­
tante et/ou de grandes dimensions. 

Visites guidées le samedi à lOh, l lh , 
14b et lSh Avec la collaboration 
d'ARCADIA. Les visites en néerlandais 
sont assurées par ACANTHUS, a 
l'Initiative et grâce au soutien de la 
Vlaimse Cemaenschapsoommlssi*. 

MAISON COMMUNALE 
place M. Van Meenen 
Saint-Gilles 

samedi et dimanche de lOh à 18h 
troms 18 (Barrière Saint-Gilles), 23-55-81-82-90 
IHorta) 
bus 48 (Barrière Saint-Gilles) 

A la suite d'un concours, l'architecte 
Albert Dumont fut chargé de dessiner les 
plans d'un hôtel de ville cligne de ce nom 
pour la Commune de Saint-Gilles qui vit, à 
la fin du siècle dernier, sa population rapi­
dement augmenter, situation générale 
dans toutes les communes bruxelloises à 
l'époque. Cela faisait longtemps que 
l'ancienne maison communale, proche du 
Parvis, ne suffisait plus aux besoins. A voir 
le résultat, on peut, aujourd'hui encore, 
dire que l'architecte vit grand. Conçu sur 
le modèle des grands palais de la 
Renaissance, le nouvel hôtel de ville fut 
édifié sur une ancienne sablonmère, dans 
le nouveau quartier sud de la Commune. 

Commencée en 1900, son imposante 
construction s'étala sur quatre ans. Avec 
ses deux ailes courbes enserrant une 
vaste cour d'honneur, avec son escalier 
monumental, son socle en granit rose, ses 
toitures garnies de nombreuses tourelles 
et son campanile, le bâtiment a l'allure 
patricienne et le décor somptueux. A sa 
décoration ont travaillé de nombreux 
sculpteurs parmi les plus importants de 
leur temps dont julien Dillens, Jacques de 

SAINT-GILLES, 
FOREST, 

UCCLE 

MUTIONS 

•I ftflil 01 Sv fHwSwnr 

I Beaucoup d'entre vous ont remorqué 
une jolie porteuse d'eau à lo fontaine 

"de la Barrière de Saint-Gilles s a » pour 
I «riant connaître son histoire. Ella, ta 

woie, l'originale, vous donne rené 
vous pour un dialogue de charme i 
demeure aux trésors, un véritable ) 
palais. De sculptures en peintures, de 

I salles en volées d'escaliers, le public 
aura la possibilité de découvrir mille et 

, un thèmes de réflexion, du droit à lo 
V discorde, de lo famille à la fécondité, t 

Basson» par les quatre éléments (l'oir, 
%m, la terre et l'eau), sans oublier ht 
r fraternité, lo liberté ou la tolérance. " 
; Itinéraire artistique qui ne manquera 

nos de surprises, une porte ouverte sut 
m musique, une autre à la rencontre 

iwtiste... mois chut c'est la 

, lieu de rendei-vous: Hârel co 
pJote M. Van Meenen 

ireire: samedi 10 et dimanche 11 a 

&*****$ 
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ANDERLECHT 

ANIMATION 
DU CENTRE 
CULTUREL H\ 

Autour du site de l'Ecole vétérinaire de 
(ureqhem, le Centre culturel 
d'Anderlecht organise une animation 
comprenant: 
• la reprise, sur le site de la pièce 
«Yvonne, Princesse de Bourgogne» par 
la Compagnie Point Zéro (2 représenta­
tions); 
- sur le même site, une exposition 
portant sur l'histoire de l'Ecole vétéri­
naire de Cureghem et, plus largement, 
de son quartier; 
- l'organisation d'un parcours destiné à 
faire connaître les richesses patrimo­
niales tant aux habitants du quartier 
qu'aux visiteurs extérieurs; 
- l'édition d'une brochure qui servira de 
guide à ce parcours mais qui proposera 
également un bref historique du quar­
tier. 

Renseignements: 
Centre culturel d'Anderlecht 
avenue de Scheut, 147 
1070 Bruxelles 
tél. 522.74.07 

A l'initiative et grâce au soutien de la 
Commission communautaire française 

•:» 

LES BRASSERIES 

Wielemans, Vandenheuvel, Koelcel-
berg, Leopold ... autant de souvenirs 
liés à la fabrication de la bière à 
Bruxelles. Ces grandes brasseries 
disparues produisaient en majorité de 
la bière de fermentation basse que 
l'on appelle plus communément de la 
«Plis». La Brasserie Aerts de Saint-
Josse élaborait une délicieuse 
«Spéciale net avait tellement de 
succès qu'elle ne parvenait pas à 
répondre à la demande. Mais le 
fleuron de la brasserie bruxelloise est 
incontestablement le Lambic et ses 
bières dérivées que sont la Gueuze et 
la Kriek. Fruit de la fermentation spon­
tanée, le Lambic était déjà, au début 
du XXe siècle une bière H hors 
temps», en ce sens que son procédé 
de fabrication n'avait pas été 
influencé par ce qu'on pourrait 
appeler la «révolution brassicole» du 
XlXe siècle, Alors qu'à cette époque, 
les brasseurs du monde entier 
mettaient en pratique les procédés 
modernes de fabrication, les bras­
seurs de Lambic perpétuaient un 
mode de brassage séculaire en utili­
sant l'air à la fois pour refroidir et 
féconder le moût houblonné. Ce sont 
en effet les ferments sauvages véhi­
culés par l'air qui sont responsables 
de la fermentation spontanée du moût 
du Lambic On évalue le nombre de 
brasseries de Lambic à environ 
cinquante au début du siècle. Il faut y 

JUSTICE DE PAIX 
place de la Résistance, 3 
Anderlecht 

uniquement le dimanche de 13h à 18h 
liam 56 (Résistance) 
bus 47 49 (Résistance) 

Le bâtiment qui abrite la Justice de Paix 
d'Anderlecht fut édifié en 1898 d'aprèB 
les plans établis par l'architecte 
's Jonghers. La construction n'était pas 
encore achevée que les locaux étaient 
déjà occupés. 

Comme un grand nombre de bâtiments 
publics du XIXe siècle, l'édifice reprend 
divers motifs de l'architecture antique. La 
façade est d'inspiration néo-Renaissance 
et présente une ordonnance symétrique. 
Un fronton couronne la partie centrale de 
l'édifice tandis que la frise sous corniche, 
telle une frise dorique, est décorée de 
métopes mentionnant les communes 
faisant partie, à l'origine, du canton 
d'Anderlecht: Grand-Bigard, Zellik, 
Dilbeek, Itterbeek, Anderlecht, 
Bodeghem-Saint-Martin et Berchem-
Sainte-Agathe. Les armoiries de la 
Commune sont représentées au-dessus 
des six piliers. L'ensemble de la façade 
est composé d'un mélange harmonieux 
de matériaux du pays : la brique de 
Tubize et la piene bleue. 

ECOLE VÉTÉRINAIRE DE 
CUREGHEM 
rue des Vétérinaires, 45 
Anderlecht 

samedi et dimanche; de lOhà 18h 
mélro ligne 2 (Midi) 
bus 20 (Parente) 

La Faculté de Médecine vétérinaire est 
la plus ancienne faculté universitaire en 
Belgique ayant existé sans interruption. 

Elle doit sa création à une initiative de 
Léopold 1er. En effet, la Commission de 
Bruxelles, fondée en 1831 à la demande 
du souverain et composée de deux 
médecins et de trois vétérinaires, est à 
l'origine de la création, en 1836, de 
l'École vétérinaire de l'État. Après avoir 
occupé les murs d'une ancienne teintu­
rerie, elle s'installa, en 1909, dans de 
nouveaux bâtiments, sis rue des 
Vétérinaires. Mais en 1991, ce complexe 
fut abandonné et la faculté gagna le 
campus du Sart Tilman de l'Université de 
Liège, à laquelle elle avait été intégrée 
en 1969. 

L'ancienne école de la rue des 
Vétérinaires est composée de 19 bâti­
ments élevés sur un terrain d'un peu 
moins de quatre hectares, selon un 
système pavillonnaire. Ils furent 
construits de 1903 à 1909. Le sol maréca­
geux et la présence toute proche de la 
Senne posèrent d'énormes problèmes 
techniques lors de la construction. 
Chaque bâtiment repose sur des caves 
aux dimensions impressionnantes, reliées 
entre elles par des galeries permettant le 
passage aisé d'une section à l'autre. Le 
tout forme une sorte de gigantesque 
caisson, isolé des débordements de la 
Senne. Par conséquent, et malgré son 

caractère imposant, 1* bâtiment adminis­
tratif. (>Sl l»;«M ul dan* la M*» des 
V4lérinairei, a avoir gardé un aplomb 
vertical! 

Toute» les façades sont de style néo 
Renaissance flamande Le bâtiment admi­
nistratif, situé à l'angle du boulevard de la 
Révision, présente une façade de concep­
tion plus élaborée, avec des travées 
saillantes, des frontons et un campanile A 
front de rue, elles sont en pierre blanche 
d'Eu ville avec des soubassements en 
pierre bleue ou petit granit, et, côté 
interne, en brique et bandeaux en pierre 
bleue. Le fer et le verre sont omniprésente: 
dans les charpentes des toits, dans les 
auditoires, les laboratoires et les clinique» 
qui sont éclairés par des grandes baies 
vitrées. 

A l'intérieur des bâtiments, quelques 
toiles intéressantes, telles que celle des 
frères Tschaggeny dans le bureau du 
doyen ou «La clinique vétérinaire» 
d'Emile Seeldrayers dans la salle du 
Conseil. 

Malgré l'aboutissement, en 1990, d'une 
procédure de classement, la question de 
la reconversion des bâtiments n'en reste 
pas moins posée, d'autant que leur sort 
intéresse de près tout le quartier. 

Visites guidées le samedi à lOh, llh, 
14h et 15h et le dimanche à 14h et 15h. 
Avec la collaboration d'ARCADIA. Les 
visites en néerlandais sont assurées 
par ACANTHUS, à l'initiative et grâce 
au soutien de la Vlaamse Gemeen-
schapscommissie. 

MAISON COMMUNALE 
D'ANDERLECHT 
place du Conseil, 1 
Anderlecht 

; samedi de 14h à 18h 
dimanche: de 1 Oh à 18h 
métro ligne 2 (Clemenceau) 

; tram 56 (Conseil) 

Due aux talents conjugués d'architecte 
j et de restaurateur de Jules-Jacques Van 

Isendijck, l'actuelle maison communale 
d'Anderlecht fut construite en 1877-1878 
pour faire face aux besoins d'une popula-

I tion qui était passée de 6.000 à 65.000 
'. habitants pendant la seconde moitié du 
\ XIXe siècle. Le bâtiment se compose de 

deux parties : un corps principal de plan 
! rectangulaire et un beffroi de section 
i carrée. Un haut soubassement en moel­

lons de piene bleue à bossages supporte 
; une maçonnerie fort variée de pierre 
; d'Euville et de brique. La façade est 
! généreusement omée d'éléments 
j sculptés. On remarquera surtout les 
! tympans qui arborent les motifs faisant 
i allusion aux événements principaux 
J amenant les citoyens à franchir le seuil de 
i l'édifice : déclaration de naissance, 

conscription, mariage, décès. Les allèges 
portent le nom de hameaux, 

I Biestebroeck, Cureghem, Neerpede, 
Veeweyde, Aa et Broeck. 

On accède au beffroi, haut de 
48 mètres, par deux escaliers droits. Le 
niveau inférieur sert de porche couvert à 
l'entrée principale. A l'étage, une loggia 
s'ouvre sur un balcon-tribune. A l'inté­
rieur, l'escalier d'honneur éclairé d'une 

très belle vernere, commémorant l'inau­
guration avec mention des autorités et 
des collaborateurs a la construction, 
donne accès a une selle des pas perdus 
ou s'ouvrent les salles du CoUeqe des 
mariages et du Conseil, rehaussées de 
boiseries et de vitraux 

Très vite. U maison communale s'avéra 
trop petite mais au lieu de 1 agi and» 
dans la perspective voulue par i «ctu-
tecte. on construisit une aile seulement, 
vers la rue Van lant aménagée en salle 
des guichets au rez de chaussée et «s 
bureaux a l'étage 

Le bâtiment fut inauguré le 3 août 1879 
dans une certaine indifférence car ire 
fête militaire se déroulait en même tempe 
au Parc de Bruxelles Le roi Leopoid i! et 
la reine Mane-Henriette, solfiâtes pour 
assister a ces festivités ne purent se 
libérer et ii fallut attendre le 21 
septembre 1879 pour que se manifestent 
les réjouissances populaires en présence 
de la famille royale 

Visites guidées le samedi a 14k et 
15h et le dimanche a! Oh. llh. 14B et 
15h. Avec la collaboration d'ARCADIA. 
Les visites en néerlandais sont assu­
rées par ACANTHUS, a 1 imtiarm et 
grâce au soutien de la Vlaamse 
Gemeenschapscommissie. 

ANCIEN BÂTIMENT DE LA 
PRÉVOYANCE SOCIALE 
square de l'Aviation; 29-31 
Anderlecht 

samedi et dimanche: de lOh à 18h 
; métro ligne 2 (Midi) 
! trams 56 (Fiennes), 18-23-52-55-56-81-90 
: (Midi), 82 (Brogmez) 

bus 20 (Brogmez), 49-50-78 |Mdf] 

Après sa création en 1907, la société 
I coopérative « La Prévoyance Sociale » 

installa, en 1912, ses bureaux dans un 
immeuble conçu par Richard Pnngiers, 
architecte principal du bureau de Victor 
Horta. L'extension rapide de la société 
entraîna, après vingt années, un manque 
de place. 

En 1930, les architectes Fernand et 
Maxime Brunfaut furent donc sollicités 
pour la transformation du bâtiment 
d'angle existant en immeuble de 
bureaux. 

Alors qu'une complète réorganisation 
était exigée, il fallait conserver le mieux 
possible, 1 authenticité de la façade On y 
ajouta des balcons avec balustrades en 
fer forgé aux troisième et quatrième 
étages. Comme couronnement, on coiffa 
le bâtiment d'une coupole en verre La 
transformation des architectes concerne 
seulement les deux premiers étages. Leur 
intervention est parfaitement intégrée à 
l'architecture existante. A l'intérieur par 
contre, la transformation est complète. 

Le rez-de-chaussée de deux niveaux 
transformé en salle d'accueil et de 
guichets, est la seule partie à laquelle le 
public pouvait accéder Cène salle en 
forme de U est entourée par huit colonnes 
sur soubassement en marbre noir. Une 
cage d'ascenseur monumentale conduit 
aux différents étages, les bureaux de la 
direction et la salle de réunion au 
premier, les bureaux aux deuxième, troi-
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SALLE DE BRASSAGE DE LA 
BRASSERIE WIELEMANS-
CEUPPENS 
ovenue Van Volxem, 366 
Forest 

sarnedi e» di">anche de 1 Oh à 18h 
trom5 18-52 (Wtelemans) 
bus 49-50 (W.eleman$) 

Ce bàument, surnommé « Blomme» en 
mémoire de son architecte, a été 
construit en 1931 -1932 sur un site dont 
l'occupation par la brasserie Wielemans 
remonte à 1881. Il comporte en réalité 
deux parues accolées : la salle de bras­
sage a 1 angle des avenues Van Volxem 
et du Pont de Luttre, et l'immeuble abri­
tant les silos a grains. 

Cette salle de brassage est une des 
premières constructions, avec la bras­
serie Atlas, à avoir utilisé le béton dans la 
construction de bâtiment industriel. C'est 
aussi un exemple de l'esprit des promo­
teurs de l'époque qui voulaient réduire la 
distance entre la production et le 
consommateur par une architecture 
c transparente et visible ». Qui ne connaît 
les superbes cuves de cuivre que l'on 
voyait en prenant la route de Mons à 
Pans' Cette architecture d'usine-vitrine 
veut démontrer le rationalisme des tech­
niques de production et impose un 
certain cadre de travail particulièrement 
propre et fonctionnel. Ce bâtiment est le 
seui et dernier témom de l'industrie bras-
acoie bruxelloise dont on ait pu sauver 
les cuves A ce titre, il représente la 
victoire d'un mouvement d'opinion qui a 
pris paru pour le sauvetage d'un patri­
moine industriel régional bruxellois. 

Panneaux didactiques en collabora­
tion arec LA FONDERIE. 

IIMATIONS 

l 'aspect caché du Kouwberg 

NIEUWEN BAUWMOLEN 
rue de Linkebeek, 11 
Uccle 

samedi et dimanche de lOh à 18h 
bus 38-43 (Moensberg) 

Des 15 moulins hydrauliques ayant 
existé naguère à Uccle, le Nieuwen 
Bauwmolen est le seul qui tourne encore. 

Appelé aussi «Moulin Crockaert» ou 
«moulin de Calevoet», il fut le témoin des 
premiers pas de l'industrie papetière 
brabançonne. En effet, déjà en 1476, se 
trouvait à Calevoet un moulin servant à la 
fabrication du papier. 

Réédifié à plusieurs reprises, le moulin 
doit son nom à sa reconstruction par 
Pierre Hauwaert en 1718. En 1841, 
l'exploitation en fut confiée à Henri-
Joseph Crockaert qui obtint l'autorisation 
de le transformer en moulin à grain. 

Si l'exploitation normale fut arrêtée dans 
les années cinquante, le moulin resta 
cependant intact avec toute sa machinerie, 
grâce à la ténacité de son propriétaire M. 
Jérôme Verstichel et de son fils. 

Depuis 1988, le vieux moulin est 
remis en marche aux grandes occa­
sions. Ce sera le cas pour les Journées 
du Patrimoine, à l'initiative du Cercle 
d'Histoire, d'Archéologie et de 
Folklore d'Uccle. De la farine non 
blutée pourra être acquise par les visi­
teurs. 

Exécution de musique traditionnelle 
d'Europe par le groupe «Roue Libre», 
le samedi aux environs de 16 h. 

Spectacle de danses folkloriques 
anciennes par le groupe ucclois «Le 
Quadrille», le dimanche à 15 h. 

Promenade accompagnée du Kouwberg 
avec une attention particulière sur les 
vestiges d'une ancienne briqueterie 

I (non visibles à l'oeil nu), sur l'utilisation 
I des prairies de nature, sur l'extraction 
I du sable à la sablonnière de Saint Job et 
[ sur l'exploitation des tondes à genêts. 

Cette promenode n'est guidée qu'en 
Sftantois. 
;-.•' 
I Ueu de départ: avenue de la Chênaie 
? en face de l'entrée du cimetière du 
^fofeweg 
| Horaires: samedi 10 et dimanche ) 1 

à l O n e t U h 

/ Avec la collaboration des associations 
iO.S. KAUWBERG «t TOURNBOt 

I A la découverte des moulins 
d 'Utde et de Linkebeek 

I Randonnée de 13 kilomètres w travers 
l de ruelles, de chemins, de champs et de 
: réserves naturelles, à la découverte des 
| moulins d'Ucde et de Linkebeek. 

Ueu de rendez-vous: entrée du 
( Kouwberg, chaussée de Saint-Job 

- Horaire: uniquement le samedi 10 
à i l 

f ç r â t e àla collaboration de lo 
; Compagnie ardennaise de lo 
| Randonnée. Tout renseignement 

complémentaire: 779.13.67 
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J e d'or pour ongles de fer": 
i parcours m attelages spéciale-

1 pour les jeunes 

I fut un temps où le mareifral ferrant 
tait à la fois forgeron, charron et pédi 
ure et où il lui arrivait même de 
aboter les dents des chevaux et d'arra-. 

r celles des hommes ! Nous avons la 
nce en Belgique de posséder une 

I connue et unique . 
son genre: l'Ecole centrale pratique 
Maréchalerie de l'Etat. Aussi, te 

selon de venir nous rejoindre 
, ir découvrir tout un monde, en 
compagnie de jeunes en plein travail, 
dans le bruit du fer battu sur l'enclume 
et des soufflets qui activent les feux. Au 
départ de ce lieu, nous prendrons cette 
fois non pas le bus ou le tram, mois 
l'attelage afin de parcourir et visiter 
d'autres sites : l'ancienne école vétéri­
naire, une exposition aux abattoirs et 
marchés d'Anderlecht, une brosserie-
Mille surprises seront au rendez-vous, 
un parcours jalonné d'énigmes et de 
rencontres, dans la bonne humeur et 
f originalité du moment. 
Le voyage de Bruxelles au Texas n'est 
jamais trop long pour qui sait regarder 
et rêver. Aussi, "JoHy Jumper" laissera-
t-i! une trace «d'en fer» dans un dossier 
Savoureux d'humour et riche en infor­
mations. 

Lieu de départ : Ecole centrale pratique 
de Maréchalerie de l'Etat, rue 
Delacroix 28 
Horaire: uniquement le dimanche l i a 

U h e t l 4 b 
Réservé aux jeunes de 12 à 18 ans. 
Inscriptions obligatoires (places limitées} 
ou 539.04.34 

f Animation organisée par l'association 
*• ITINERAIRES 

m • I 
I A la découverte du contre 

d'Anderlecht 

E ; I 
; l e Cercle d'Histoire et d'Archéologie De 

Swaene propose une promenade de 5 
kilomètres afin de découvrir certains 

| bâtiments et mettant l'accent sur 
quelques curiosités du centre 

| d'Anderlecht. 
I Cette promenade se fera uniquement en 

néerlandais. Une petite contribution 
sera demandée. 

HE ~. ' J 
Lieu de départ: Gemeenscbopscentrum f 

; De Rinck, place de la Vaillance 7 
I Horaire: uniquement dimanche 11, 
f: lOhàléh, 

ÉCOLE CENTRALE PRATIQUE 
DE MARECHALERIE DE 
L'ETAT 
rue L. Delacroix, 28 
Anderlecht 

samedi et dimanche d e l O h à l B h 
metio ligne 2 (Clemenceau) 
Irom 82 (Abattoirs) 
bus 20 (Abattoirs) 

L'Ecole centrale pratique de 
Maréchalerie de l'Etat a été créée à 
Anderlecht en 1904. A l'origine, elle était 
établie rue de Liverpool. Le bâtiment 
actuel en briques colorées est érigé en 
style Art Déco typique. Un certain 
nombre d'éléments de décoration de la 
façade, comme la représentation de 
l'outillage en pierre bleue et les fers à 
cheval sur la serrure du portail d'entrée, 
font référence à la maréchalerie. 
L'ensemble est composé de la concier­
gerie et des locaux scolaires, côté rue, et 
d'une série d'ateliers groupés autour 
d'une cour centrale. 

L'apprentissage du métier de maré-
chal-ferrant consiste en une formation 
très pratique : tailler et ferrer le sabot du 
cheval. La théorie comprend la connais­
sance de base de la constitution, de la 
croissance, du fonctionnement et de l'axe 
du sabot, des positions et des pas du 
cheval. En outre, le ferrage des boeufs et 
les soins nécessaires aux onglons de tous 
les ruminants sont étudiés. 

Exposition de pièces didactiques sur 
le métier et l'histoire de la marécha­
lerie, complétée par le passage d'une 
vidéo. 

FABRICANT DE MEDAILLES 
FIBRU 
rue E. Rostand, 59 
Anderlecht 

samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro ligne 1 b (Gare de l'Ouest) 
tram 82 (Gare de l'Ouest) 
bus 20-63 (Gare de l'Ouest) 

L'origine de la création de Fibru 
remonte à 1853, année où le maître-
graveur Antoine Fisch grava les 
premières médailles et les fit frapper 
dans son atelier. 

Un de ses successeurs, Femand Fisch, 
fut un grand animateur et promoteur de la 
médaille d'art, surtout en ce qui concerne 
les créations belges. Il suscita beaucoup 
de contacts tant en Belgique qu'à 
l'étranger. En 1937, il fut co-fondateur de 
la Fidem (Fédération Internationale des 
Editeurs de Médailles) et, en 1953, il 
fonda la S.A. Fibru-Fisch (Fibru = Fisch-
Brussels). En 1963, la firme fut reprise par 
son fils Pierre Fisch et par la direction et 
les administrateurs actuels. 

La société a connu une extension 
continue. En 1974, la S.A. Fibru-Fisch 
décide de reprendre la tupothèque et les 
activités de la S.A. Ane. Ets. Fonson, une 
firme équivalente à Fibru-Fisch. La direc­
tion actuelle est fière de suivre la trace de 
ses prédécesseurs et fondateurs en conti­

nuant à promouvoir la médaille d'art, en 
en mettant la qualité et l'artisanat au-
dessus d'une production purement indus­
trielle. 

Les matrices des médailles d'art et 
autres (plus de 30.000 pièces) sont 
conservées dans leur tupothèque 
depuis 1853. 

La conception d'une médaille nécessite 
plusieurs étapes. En possession du mode­
lage original, l'éditeur exécute d'abord 
un poinçon à l'aide du tour à réduire -
pantographe mécanique. 

On obtient ensuite la matrice en enfon­
çant le poinçon dans un acier trempé, à 
l'aide d'une presse de +/-1000 tonnes. 

Après trempe, la matrice est placée 
sous la presse de frappe en même temps 
qu'un flan en bronze et, après divers 
coups (+/- 200 tonnes par coup), on 
obtient une médaille. Cette médaille doit 
encore être patinée; la nuance est choisie 
d'après le sujet. Quelquefois la médaille 
est argentée ou dorée par le procédé de 
l'électrolyse. 

L'exécution artistique et fidèle du 
matériel exige une collaboration très 
poussée du médailleur et de l'éditeur. 

Visite de la salle d'exposition 
présentant des médailles d'art et des 
objets métalliques. 

Passage d'une vidéo sur la fabrica­
tion des médailles. 
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sième et quatrième étages, le restaurant 
au cinquième. 

Brunfaut père et fils n'ont pas seule­
ment conçu l'aménagement de cet 
immeuble, ils en ont aussi réalisé la déco­
ration et le mobilier dont une partie est 
encore visible aujourd'hui. 

Visites guidées le samedi et le 
dimanche à 10h, l lh , 14h et 15h. Avec 
la collaboration d ARCADIA et de 
SJjrr-LUKASARCHIEF. 

Exposition de travaux de fin d'études 
réalisés sur le bâtiment par les élèves 
dn Hoger Sint-Lukasinstituut de G and. 

BRASSERIE CANTILLON 
MUSEE BRUXELLOIS DE LA 
GUEUZE 
rue Gheude, 56 
Anderlecht 

iOT»ed et d'mancHe de lOh a 17h 
me*rc ^gre 2 (Midi) 
*cns 56 [Fier.nes). 18-23-52-55-56-81-90 
|Mid«) 82 (Brogmez) 
bus 20 |Brogn.ez), 49-50-78 (Midi) 

En 1900. Paul Cantilkm acheta deux 
bâtiments construits en 1874 et occupés 
jusqu alors par un marchand de bois et un 
marchand de bière. 11 acquit également la 
maison attenante. Ainsi naquirent la 
Erassene Cantillon, son Lambic, sa 
Gueuze et sa Enek. 

Un peu moins d'un siècle plus tard, rien 
n'a changé : mêmes machines, même 
procédé de fabrication, même volonté de 
la part de ses propriétaires de maintenir 
ce patrimoine brassicole. 

D ailleurs, cette dernière brasserie arti­
sanale en activité a Bruxelles abnte, 
depuis 1978 le Musée bruxellois de la 
Gueuze Consacre aux bières régionales, 
or. peut s'y promener parmi les rangées 
de tonneaux empilés les uns sur les autres 
ou reposent :a Gueuze, le Faro et la 
Knek Au cours de la visite guidée, il est 
possible de suivre toutes les étapes de la 
fabrication de ces précieux et désaltérants 
breuvages, de la fermentation de l'orge et 
du houblon jusqu'à la mise en bouteille. 

Visite* guidées de la brasserie tontes 
les 30 minutes (dernière visite à 16b). 

Gf MEENTELIJK TECHNISCH 
INSTITUUT MARIUS RENARD 
rue Ropty-Chaudron, 7 
Anderlecht 

w » * l «<d««onci* dt 'Od o 18h 
is* ' . . <<JI* '/ tCiémsflctauj 

A l'ongu» if. bâtiment, situé a l'angle 
d* là chsussè* if. Morn et de l'ancienne 
ru* d AU*r ;')t, i ujt destin* * une 
•coi* fjiinum*! communale <n" 3), dont 
• */'.?• .H:'.'»; ', H*nsott* destin* les plans 
Oie fut ouverte 1« 24 septembre 1888 
Cette école servi» souvent de modèle car 
on y appliquait l«i métnodes d enseigne 
ment les plus progressistes, comme U 
répa/tinon des classes selon l'âge et la 

prise en charge de chaque année de 
cours par un seul professeur titulaire. A 
partir de 1914, juste après l'instauration 
de la scolarité obligatoire, ces principes 
furent appliqués dans tout le Royaume. 

Pendant la Première Guerre mondiale, 
les troupes allemandes pnrent posses­
sion du bâtiment. On y installa des lits et 
des lavabos pour 600 personnes. Une 
partie de ces éviers sont encore présents. 
Une rénovation complète fut entreprise 
en novembre 1945. Elle permit 
d'accueillir, dès 1947, l'école moyenne 
des garçons et ce jusqu'en 197S. 

Toutes les classes du rez-de-chaussée 
s'ouvrent sur un impressionnant préau 
couvert. 

L'étage est parcouru par une galerie 
ouverte qu'un escalier relie au rez-de-
chaussée. L'objectif recherché était de 
rendre aisée la circulation à l'intérieur de 
tout le bâtiment. Le contrôle s'en trouvait 
par la même occasion facilité. En outre, 
ce grand espace intérieur peut rendre de 
nombreux services: cour de récréation 
en cas d'intempéries, salle de fêtes ou de 
proclamation, gymnase... La lumière du 
jour pénètre par la verrière et les baies 
vitrées. 

Les locaux d'enseignement du dessin, 
de la musique et des activités ménagères, 
ainsi qu'un laboratoire sont groupés 
autour d'une cour, du côté de la chaussée 
de Mons. 

ABATTOIRS ET MARCHES 
D'ANDERLECHT 

| rue Ropsy-Chaudron, 24 
Anderlecht 

samedi et dimanche de 8h à 14h 
métro ligne 2 (Clemenceau) 
tram 82 (Abattoirs) 
bus 20 (Abattoirs) 

Cet espace couvert, parfaitement 
carré, d'une étendue d'un hectare, est 
ponctué d'un ensemble de colonnes en 
fonte disposées dans les deux sens et 
tous les dix mètres. La couverture est une 
charpente en forme d'arc surbaissé 
réparti de part et d'autre d'une travée 
centrale de vingt mètres présentant un 
ressaut en élévation. 

La conception simple et la logique 
architecturale font de ce bâtiment un 
fleuron de l'architecture en métal en 
Belgique. 

L'initiative du projet émanait de la 
Province de Brabant et de la Ville de 
Bruxelles et avait pour objectif d'apporter 
une solution au problème posé par 
l'approvisionnement en viande de 
l'agglomération bruxelloise. Après 
l'accord conclu par la Commune 
d'Anderlecht avec les concessionnaires 
existants, un projet fut proposé et accepté 
en 1889. Les signataires avaient tenu 
compte de l'accessibilité du complexe et 
prévu des communications par route, rail 
et eau. L'architecte Emile Tirou assura 
l'élaboration des plans, qui furent très 
vite suivi de réalisations. La fabrication 
de la charpente et de l'armature en métal 
avait été confiée à la firme bruxelloise de 
constructions métalliques G. Poulet. Le 
24 août 1890, la halle couverte entrait en 
activité. 

L'implantation de cet immense 
complexe est à l'origine du développe­
ment d'un important quartier commercial 
et résidentiel. Chaque dimanche matin, 
se tiennent ici des marchés de fruits et 
légumes et d'animaux domestiques, ainsi 
qu'une brocante. Les anciennes caves 
accueillent régulièrement des événe­
ments de tous genres. 

Edifice classé en 1988. 

Exposition retraçant l'histoire 
des abattoirs, organisée par 
LA FONDERIE. 

Ajouter des dizaines ds «Marchand» 
de Gueuze » qui achètent du Lambic 
aux brasseurs pour élaborer leur 
Oueuze Chaque commune bruxel­
loise possédait ainsi plusieurs 
marques de Gueuze. Toutes ces 
petites affaires familiales tournaient à 
plein régime et alimentaient leB très 
nombreux estaminets de l'époque. 
Bières régionales par excellence, le 
Lambic et la Gueuze, bières surettes 
et acides, convenaient parfaitement 
au palais des consommateurs bruxel­
lois et brabançons flamands car habi­
tués à un tel goût. Le cours de 
l'histoire allait déterminer la destinée 
du Lambic traditionnel. Lors de la 
Deuxième Guerre mondiale, les 
Allemands réquisitionnaient le cuivre 
des brasseries à des fins meurtrières. 
Ce véritable pillage eut des consé­
quences dramatiques pour les entre­
prises familiales et beaucoup 
disparurent. Mais le pire restait à 
venir. Afin de distribuer plus facile­
ment sa Gueuze hors du carcan 
brabançon, un brasseur très rusé 
imposa sur le marché belge une 
a Gueuze filtrée», facile à transporter, 
à servir et à boire La Gueuze 
moderne voyait le jour et n'allait pas 
tarder à envoyer aux oubliettes une 
bière si intimement liée à notre 
histoire, notre culture et notre folk­
lore. De goût plus sucré, la Gueuze 
moderne allait envahir nos provinces 
d'abord, les pays limitrophes ensuite. 
Ce n'est pas tout, car dès les années 
S0 apparaissent les contrats de bras­
serie empêchant les brasseurs indé­
pendants, soucieux de la tradition et 
de la qualité, de distribuer leurs 
bières dans les cafés. Les « golden 
sixties» sont des années noires pour 
les dernières brasseries familiales 
bruxelloises. Taymans, Van Onckelen, 
Vanderperre sont les dernières à 
mettre la clef sous le paillasson. 
Aujourd'hui l'agglomération de 
Bruxelles ne possède plus que deux 
brasseries. L'une située sur 
Molenbeek, la brasserie Belle-Vue 
appartenant au groupe Interbrew, 
s'est depuis longtemps spécialisée 
dans la fabrication de la Gueuze 
moderne. L'autre, la brasserie 
Cantillon, est installée à Anderlecht 
depuis 1900, entreprise familiale tota­
lement indépendante, fidèle à la fabri­
cation artisanale et traditionnelle du 
Lambic et de la Gueuze. La brasserie 
Cantillon est l'unique rescapée du 
naufrage des «gueuaers». Le Musée 
bruxellois de la Gueuze y fut créé 
en 1978. 

Jean-Pierre VAN ROY 
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de ces longues façade9 et atténuant 
quelque peu l'aspect sériel que leur 
confèrent les châssis métalliques et les 
ancres produits en série. 

Les charpentes métalliques articulées, 
qui apparaissent vers 1830, vont 
permettre d'intégrer de grands vitrages 
sous forme de lanterneaux puis, à partir 
de 18S4 en Angleterre, sous forme de 
sheds (toitures asymétriques dont seul le 
versant nord, plus incliné, est vitré, ce qui 
évite le rayonnement solaire direct et 
fournit un éclairage constant tout au long 
du jour). La couverture de l'entrepôt «A» 
de Tour et Taxis en constitue un exemple 
remarquable. 

Ce type de construction reste facile­
ment identifiable et est largement repré­
senté à Bruxelles, même si parfois la 
structure interne d'origine a été 
renforcée, voire remplacée par une ossa­
ture en béton. C'est le cas, par exemple, 
de l'ancienne meunerie Moulart, sur le 
quai Fernand Démets, à Anderlecht, dont 
la façade a malheureusement été défi­
gurée par l'adjonction d'un bardage 
métallique sensé assimiler ce bâtiment 
de 1903 à l'architecture industrielle 
moderne. Les références à un style archi­
tectural, le plus souvent néo-classique ou 
éclectique, marqué par des tendances 
historicistes, se limitent généralement à 
quelques éléments empruntés au vocabu­
laire ornemental. 

Nombre de bâtiments industriels 
publics, dont la gare de Tour et Taxis - qui 
reste la plus grande gare de Bruxelles -
est un exceptionnel exemple, affichent 
une certaine monumentalité et une 
volonté de prestige voulue par leur fonc­
tion publique. Dans le domaine privé, 
cette recherche de monumentalité 

•'observe parfois, même n paradoxale­
ment, comme la manufacture de tabacs 
A.J.J.A. a Molenbeek. le bâtiment reste 
dissimulé en intérieur d'ilot. C'est que 
souvent cette affirmation de puissance el 
de prestige, quand elle n'est pas un 
simple moyen publicitaire, s'adresse 
avant tout aux ouvriers de l'usine ou aux 
entreprises concurrentes. 

Au début du XXe siècle, l'utilisation de 
l'électricité libère les machines des 
contraintes liées à la transmission de la 
force motrice. L'organisation spatiale du 
travail et son influence sur l'architecture 
des bâtiments industriels s'en trouvent 
également assouplies. Au même moment, 
l'emploi du béton armé transforme radi­
calement les méthodes de construction, 
marquant ainsi l'avènement d'une 
nouvelle ère. La structure interne 
s'appuyant sur le coffre mural externe 
cède la place à une ossature solidaire 
constituée de piliers et de planchers en 
béton, dont les vides sont d'abord dissi­
mulés derrière une façade traditionnelle, 
puis simplement comblés à l'aide de 
briques, de blocs de béton ou de 
vitrages. Ce système à ossature évoque, 
en d'autres matériaux, le principe des 
«pans de bois». Les derniers développe­
ments de l'architecture en fer en avaient 
déjà fourni une sorte de prototype. Ainsi, 
des bâtiments comme l'ancienne centrale 
électrique des Tramways bruxellois, 
inaugurée en 1903 au quai Fernand 
Démets ou l'hôtel des douanes de Tour et 
Taxis (1907), sont bâtis sur une structure 
entièrement métallique. La maçonnerie 
extérieure qui, autrefois, portait la struc­
ture interne, y est devenue un simple 
habillage, comme si l'usage du fer n'était 
toléré que dans la mesure où il reste invi­

sible Pourtant, défi m 1887, 
Nestor Martin, a Molenbeek r?v> ?r*nch 
le pas Sa itpjrtur* en fer re*« noble vu 
certaine» de set façade» Laissant appa­
raître le* fers d'attente destiné* a <um 
éventuelle extension do bâtiment On 
évitait ainsi un des inconvénients 4e 
l'architecture en béton qui es* sa diAcvHé 
de mise en oeuvre ion de travaux de 
transformation ou d agrandissement 

Le style Art Déco, parfois limité 4 me 
vague influence a peine déceiaeie. sert 
le seul i apporter au modernisme indaav 
tnel un effet décoratif Le foncuoruialwM 
y trouvera par contre, un terrain de 
chou. Apres la Deuxième Guerre 
mondiale, le remplacement du béton 
armé par le béton précontraint permet te 
franchissement de portées plus impor­
tantes. Les lieux de production prennent 
la forme de grands parallélépipèdes d'an 
seul niveau, dans lesquels l'éclairage 
électrique permet de se passer d ouver­
tures. Le bardage métallique devient une 
forme courante de finition de ces 
constructions qui peuvent encore a petae 
être qualifiées d'architecturales. 

Pendant le XIXe siècle et jusque vers 
1950, les bâtiments industriels ont été 
implantés de manière a éviter le 
gaspillage foncier. Les lieux de produc­
tion occupant le fond de la parcelle, 
s'organisent autour d'une cour intérieure 
servant à la manutention. Les locaux 
administratifs et commerciaux, plus pres­
tigieux, s'alignent à front de voine. Le 
choix du lieu d'implantation répond a des 
impératifs divers - infrastructures de 
transport des matières premières, des 
produits finis, sources d'énergie, proxi­
mité d'une clientèle potentielle, etc. - et 
se traduit par une mixité des fonctions au 
sein de la ville. Après 1950, les théories 
de planification prônent une monofonc­
tionnalité des zones, à laquelle corres­
pond la création de zonrngs industriels 
périphériques. Dans ces zones, les bâti­
ments, dans lesquels les différentes fonc­
tions ne sont plus différenciées 
extérieurement, occupent le centre de 
leur parcelle. L'espace disponible autour 
de chaque construction est affecte à des 
aires de stationnement. 

Cette politique de zonage des activités, 
alliée à une récession économique et à la 
mutation des techniques de production, 
est à l'origine d'une désindustnalisauon 
importante. Pertes d'emplois et désaffec­
tation de bâtiments industriels qui, 
jusqu'il y a peu. étaient presque systéma­
tiquement réaffectes, en sont les consé­
quences directes. Face au 
développement des activités administra­
tives et de services, et à la survie aléa­
toire de ce patrimoine dont on commence 
seulement à réaliser la valeur, on ne peut 
que se réjouir de le voir inscrit au 
programme de ces Journées du 
Patrimoine 1994. 

Paulo Valente Soaxes 
collaborateur à LA FONDERIE 
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L'INDUSTRIE BRUXELLOISE ET SON DEVELOPPEMENT 

Depuis le début du XTXe siècle, l'indus­
trie a Bruxelles a connu un important 
développement. Dès la fin des années '20 
et jusqu'aux alentours de 1975, date à 
laquelle l'arrondissement d'Anvers lui 
ravit sa première place, l'arrondissement 
de Bruxelles-Capitale est le plus industria­
lise du pays. Caractérisée par une main-
d'œuvre abondante et généralement 
qualifiée, l'industrie bruxelloise est repré­
sentée dans une multitude de secteurs, 
qui vont de l'industrie alimentaire aux 
constructions mécaniques, en passant par 
la fabrication textile. 1'impnmene ou les 
fabrications métalliques. D'autre part, la 
localisation de cette industrie est généra­
lement assez diffuse et, sauf en certains 
endroits des berges du Canal, elle se 
mêle intimement avec l'habitat. On est 
donc loin, à Bruxelles, des paysages 
industriels caractéristiques des charbon­
nages de Charleroi. des complexes sidé­
rurgiques de Liège ou pétrochimiques 
d'Anvers Et, naturellement, on y trouve 
peu de ces « Châteaux de l'industrie ». Les 
quelques exceptions rencontrées -
comme la gare maritime de Tour et Taxis 
a Laeken. l'ancienne brasserie Atlas à 
Anderlecht. la tour à plombs à Bruxelles 
ou quelques monuments dominant les 
berges du Canal, par exemple - en sont 
d autant plus remarquables. 

L'industrie bruxelloise s'est implantée 
sur un axe nord-sud, qui s'étend depuis 
Fores! au sud jusqu'aux limites de 
Vihrorde au nord, le long de la plaine 
alluviale de la Senne Cette rivière a 
d ailleurs joué un rôle essentiel dans le 
développement industriel de la région, et 
du secteur textile notamment. Au nord, 
c'en le canal de WiUebrœk. inauguré dès 
1561 modernisé et agrandi au début du 
JJA sifcc.e qui a assuré ce démarrage en 
donnant a Bruxelles une liaison à la mer, 
par le Rupel et l'Escaut. Mais c'est 
l'ouverture du canal de Charleroi, en 
1832 qui en permettant 1 acheminement 
du charbor et de* produits métallur­
gique* ot Waiiome, a donné véntable-
men* jt coup d envoi a 1 essor industriel 
d* 1 ouer bruxellois et, en particulier, 
dw Commune* d'Anderlecht et surtout 

et \kV#.T£A&)l 
A A p-irme époque, les chemin» de fer 

•* aoti' développé» sur ce même axe 
•erd-rjd La première gaie du continent 
a «* courtruitt en \Wicj a l'Allée Verte, a 
oàté <îù canal <ie WilifcbrœV La gaie du 
V..1. inauguré* >-: 1&4V favorisa ) essor 
dM Commuât* à Anderlfccht, Saint Gilles 
•» Foret* De* J M J un* première liaison 
a et* établi* tr.tit cet deux staUone, puis 
tv«c la gai* du Nord ouvert* en 1W6 
Un* HKJOWî* ugw d* raccorderrifcnt, plus 
41 ou** ac^n'ua *ncorc 1* développe 
m*ni induwi»*) d Arid*rl*chl, 
Mol*nb«e> K',«-/>>lb*rg *I Jeti*. autour 
dM g*r*« d* , f n n ! «rt du païuut'huis 
Trou important** g*i** de marchandi*** 
¥ d* formation Scha*ri/**V («nv 1800;, 
Tour «t Taxu ri907 1 ï i0) *' P**it** 11* 
f«*v i&IO; - »ont vsnuw enfin ponctuai 
•1 complet»! c* nllon industriel 

Les industries se sont installées là où 
elles trouvaient réunies des conditions 
favorables ; dès le début du XTXe siècle 
teintureries, imprimeries d'indiennes ou 
filatures - comme les établissements 
d'Aoûst à Anderlecht - ont été attirées 
vers les zones encore peu urbanisées du 
sud-ouest bruxellois où elles trouvaient à 
la fois l'eau abondante et de qualité et les 
vastes espaces dont elles avaient besoin; 
l'ouverture de la ligne ferroviaire vers 
Forest-Est et la disponibilité de terrains 
moins chers, qui allaient permettre par la 
suite l'extension de l'entreprise, ont 
poussé la brasserie Wielemans-
Ceuppens à quitter la rue Terre-Neuve, 
dans le centre-ville, pour s'installer à 
Forest ; les usines Pauwels ou Cail et Halot 
- aujourd'hui disparues - fabriquaient du 
matériel ferroviaire avec le charbon et 
l'acier wallons amenés par péniches via 
le canal de Charleroi. 

Ces grandes entreprises ont drainé 
dans leur sillage d'autres ateliers, 
souvent plus réduits, aux productions 
connexes, créant ainsi de véritables 
filières de production. Autour des abat­
toirs de Cureghem, construits en 1890, se 
développent tanneries, maroquineries, 
ganteries, qui trouvent là leurs matières 
premières. Les grandes usines de fabri­
cation mécanique attirent de petits 
ateliers de galvanisation ou de construc­
tion de pièces mécaniques. Les grandes 
gares de marchandises, comme celle de 
Tour et Taxis, voient se multiplier dans 
leur voisinage des entrepôts et des entre­
prises de conditionnement de produits 
dédouanés - cigarettes, alcool. Toutes 
ces industries ont attiré aussi une masse 
de travailleurs, venus s'installer à proxi­
mité de leurs lieux de travail, dans des 
conditions souvent déplorables. Impasses 
et taudis envahissent les intérieurs d'îlots, 
les amère-cours, pour le plus grand 
bénéfice de quelques spéculateurs. Cette 
concentration d'usines, d'ateliers et de 
logements ouvriers vaudra à Molenbeek 
le surnom de Manchester belge. 

Ces ateliers et dépôts sont souvent 
disséminés dans le tissu urbain environ­
nant, à l'arrière de maisons tradition­
nelles. Leur présence à l'intérieur des 
îlots n'est alors décelable que par la 
largeur des portes cochéres qui y 
donnent accès. 

L'architecture de ces bâtiments, 
lorsqu'ils n'utilisent pas simplement 
d'anciennes constructions - écuries, 
garages - adaptées à leur nouvelle fonc­
tion, est d'abord tiadihonnelle, voire 
rurale, et lait largement usage du bois et 
de la bnque Le souci décoratif, quoique 
discret, est présent et se manifeste dans 
les anc/es, par quelques ressauts de la 
maçonnerie ou des bordures de rives en 
bon ouvragé La fo/ge de jwtte ou 
l'ancien atelier de menuiserie de la ru* 
Van Aa. a lielles. sont trei leprésenta-
tils d* c* iyp«ï d'architecture Par la 
suite, avec l'appaiition de plus *n plus 
généialiaé* du béton, toute ornementa 
tion disparaît et !•• at«li*ri sa réduisent 

Un des entrepôts du site de Tour et Taxis 

j progressivement à de simples construc-
; tions purement fonctionnelles, consti-
I tuées d'une ossature en béton et de 
| murs en briques ou en blocs de 
! ciment. 

L'architecture industrielle 

Une histoire industrielle aussi riche et 
aussi ancienne a laissé à Bruxelles un 
patrimoine d'une grande richesse et 
d'une grande diversité. 

L'architecture industrielle doit, avant 
tout, répondre et s'adapter à certaines 
contraintes. Plus que les notions tradition­
nelles de «beauté» et de style, ce sont les 
techniques et les matériaux de construc­
tion utilisés, les exigences d'éclairage et, 
dans une large mesure, l'organisation du 
travail directement conditionnée par la 
force motrice, qui s'avèrent déterminants 
dans l'évolution de cette architecture. 

Durant le XIXe siècle et jusqu'aux 
premières décennies du XXe siècle, les 
machines à vapeur constituent la force 
motrice principale. Elles imposent 
l'alignement rectiligne, éventuellement 
sur plusieurs niveaux, des machines 
actionnées par des axes de rotation prin­
cipaux, appelés «arbres de couche». 
L'architecture adopte donc cette disposi­
tion en longueur sur plusieurs niveaux La 
structure interne des bâtiments, héritière 
de l'architecture traditionnelle, est 
d'abord en bois. L'ancien magasin de 
modèles de l'usine Godin en est un bel 
exemple encore que de dimensions 
réduites Mais très rapidement, dès 1780 
en Angleterre, les poteaux en bois 
commencent à être remplacés par des 
colonnes en fonte, qui offrent une plus 
grande résistance et une meilleure 
protection contre l'incendie L'ancienne 
manufacture de pianos Gunther, 
construite A Saint Gilles en 1879, illustre 
tardivement ce type de structure. Les 

poutres des planchers suivent la 
même évolution, mais le mauvais 
comportement en flexion de la fonte 
en retarde la généralisation jusqu'à 
l'apparition du fer puis de l'acier. 
L'association du fer pour les poutres 
et de la fonte pour les colonnes sera 
réalisée pour la première fois en 
1801, dans la construction de la fila­
ture Philips & Lee à Salford, près de 
Manchester. Les planchers en bois 
seront encore utilisés pendant 
plusieurs années en raison de leur 
meilleure absorption des vibrations 
produites par les machines, mais ils 
seront finalement remplacés par la 
voussette de brique enchâssée dans 
des poutrelles d'acier. La possibilité 
de produire en série ces pièces 
métalliques - colonnes, poutres et 
poutrelles, mais aussi châssis et 
éléments de charpente -, grâce au 
développement de nouvelles tech­
niques de production du fer, va 
représenter, pour l'architecture 
industrielle, une véritable révolution. 
Cette production de masse permet, 
en effet, après 1850, la généralisa­
tion progressive de cette nouvelle 
structure interne - vers 1875, elle est 
utilisée à la brassene de l'Etoile, rue 
Notre-Dame du Sommeil. 
Cependant, à l'instar des anciennes 
structures en bois, la structure métal­
lique prend encore appui, au moyen 
d'ancres, sur l'enveloppe murale 
externe. La maçonnerie est souvent 
renforcée de pilastres qui, pour une 
résistance égale, permettent une 
économie de maténau par rapport à 
la technique ancienne où les murs 
étaient d'épaisseur décroissante de 
niveau en niveau. Sous la corniche, 
ces pilastres s'associent parfois en 
frises d'arceaux, en arcades ou en un 
ressaut de la maçonnerie, égayant 
de leur rythme décoratif la sobriété 
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Vue ancienne du site de Tour et Taxis 

sont spécifiques et varient selon le degré 
de développement des associations de 
métier. Les typographes, les bijoutiers, 
les ciseleurs, les tailleurs, les gantiers 
sont parmi les premiers à avoir créé des 
sociétés de secours mutuels, puis des 
sociétés de maintien de prix, ancêtres 
des syndicats. Ils parviennent à faire 
imposer des tarifs aux patrons, précisant 
les horaires de travail (horaire et salaire). 

C'est le cas des typographes dès 1857. 
Les conditions de travail de ces ouvriers 
instruits, très qualifiés, travaillant dans de 
petites entreprises, sont évidemment 
bien meilleures que celles subies par la 
plupart des ouvriers de la ville. Mais 
même dans ce secteur, il faut encore 
distinguer parmi ceux qui travaillent dans 
des imprimeries de labeur, de presse ; de 
livres, voire d'ouvrages d'art illustrés où 
interviennent d'autres ouvriers qualifiés, 
comme les lithographes. Dans les mêmes 
entreprises pourtant, imprimeurs, 
coupeurs, brocheurs, relieurs ne bénéfi­
cient pas des mêmes conditions. Ce n'est 
qu'après la première guerre que, 
fédérés, ces divers métiers obtiendront 
des conditions comparables, même si les 
barèmes salariaux varient évidemment 
selon les qualifications. 

Les ouvriers du métal, eux aussi orga­
nisés, obtiennent en 1871 la journée des 
10 heures, c.-à.-d. 60 heures/semaine 
pour ceux qui ne travaillent pas le 
dimanche - mais rien ne permet 
d'affirmer que cette règle était respectée. 
En 1911, les carrossiers obtiennent la 
semaine des 57 h. Ces victoires impli­
quent qu'avant 1871, on travaillait plus de 
60 h. et que c'était toujours le cas des 
carrossiers jusqu'en 1910. 

Il faut attendre 1905 pour que la loi 
généralise en atelier et en fabrique le 
repos hebdomadaire obligatoire et celle 

de 1921 pour fixer le journée de travail à 
8 h. soit 48 h./semaine. La semaine des 
40 h., votée en 1936, ne sera de fait appli­
quée qu'après la Seconde Guerre. En 
revanche, à ce moment, les congés payés 
bénéficient à tous les ouvriers bruxellois, 
peu concernés jusqu'alors par une 
pratique existant parfois dans de grandes 
entreprises modernes. On connaît le choc 
social et culturel de cette mesure qui 
bouleverse la condition ouvrière telle 
qu'elle s'était constituée depuis un siècle. 
Les inspections du travail, créées en 
1889, vont conduire à améliorer les 
conditions d'hygiène et de sécurité dans 
les fabriques et ateliers mais hier encore, 
on pouvait observer que ces règles 
n'étaient pas respectées de la même 
manière dans les postes de nuit. 

On le voit, répertorier les conditions de 
travail par secteur, par type d'entreprise, 
par époque, mais aussi par poste de 
travail relève de la gageure. La ville est 
une mosaïque d'entreprises diverses, et 
l'emploi industriel bruxellois une 
mosaïque de conditions ouvrières, infini­
ment diversifiées. 

Cadres architecturaux et réalité 
du travail 

Il est néanmoins nécessaire en visitant, 
en observant les lieux de travail aban­
donnés, reconvertis ou toujours en acti­
vité, de se poser la question de la réalité 
du travail, hier et aujourd'hui. Comme 
dans les maisons bourgeoises d'ailleurs, 
l'état des sanitaires, archéologie peu 
mise en valeur, reste l'un des moyens 
dont nous disposons pour évaluer les 
qualités respectives de l'existence des 
travailleurs selon le lieu de travail. Il est 
possible, en interrogeant les pierres, les 

fenêtres, la disposition des lieux. 
d'apprendre beaucoup dans ce domaine. 
La lecture de la documentation existante 
sera certainement nécessaire pour 
progresser dans l'mterrogaaon mais, 
d'emblée, il faut se souvenir que les 
cadres architecturaux ont été utilisés 
dans des conditions précises de produc­
tion et de rapports soaaux selon les 
métiers, les types d'entreprise et les 
époques. 

Jean Puissant 
Professeur ordinaire, ULB 
Président de La Fonderie 
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CONDITIONS DE TRAVAIL 

Une ville mosaïque 

Ville capitale, caractérisée par ses 
nombreuses administrations publiques et 
prrvees, hier et aujourd'hui, Bruxelles est 
également une grande ville industrielle, 
la première en termes d'emploi dans le 
secteur de la transformation de la fin du 
siècle dernier a la crise des années 
quatre-vingt, la deuxième aujourd'hui, 
derrière Anvers. 

Mais les conditions de travail s'y décri­
vent avec bien plus de difficultés que 
pour le Bonnage (charbonnages), pour 
Lege (sidérurgie, métallurgie), ou pour 
Gand itextile), tant les industries bruxel­
loises sont diversifiées, différentes dans 
leur nature et leur organisation. D y a un 
siècle. 80 ' « des ouvriers sont des sala­
ries 20 ' t des indépendants. La propor­
tion de salaries a sensiblement augmenté 
depuis Un tiers des ouvriers sont des 
ouvrières et ce taux important - qui reste 
constant - s'explique en partie par la 
structure industrielle. Vers 1900, une 
fraction non négligeable de la main 
d oeuvre travaille toujours à domicile, 
notamment dans les métiers féminins: 
confection icoupe, couture, modes, 
bonneterie, dentelle), secteur des peaux 
(ganterie), de l'alimentation (emballage, 
conditionnement) de la transformation 
du papier et du carton (fabrication de 
sachets de boites;. Ce travail en 
chambre s'effectue parfois avec l'aide du 
conjoint, des enfants. Il est payé à la 
pièce et entraine des lors la prolongation 
des heures prestées pour garantir le 
revenu nécessaire. On l'oublie, mais c'est 
souvenl La que les conditions de travail 
sont tes plus éprouvantes et se maintien­
nent en 1 absence de tout contrôle (durée, 

état sanitaire du lieu de travail, logement 
du travailleur mais aussi de... tous ceux 
qui y vivent). 

Mieux équipés et d'un statut supérieur, 
les artisans indépendants, qui tiennent 
boutique à front de rue, travaillent aussi 
parfois en vitrine ou dans l'atelier adja­
cent (tailleur, cordonnier, boulanger, 
etc.). Plus classiquement, la masse des 
salariés travaille en manufacture ou en 
usine. En 1896,23 % des ouvriers 
travaillent dans des ateliers employant 
moins de 5 personnes et 33 % dans des 
établissements de plus de 50 ouvriers 
(pour respectivement 15 % et 60 % dans 
le reste du pays). La plupart des entre­
prises se fondent dans le tissu urbain, 
situées au fond de jardin ou dans une 
cour intérieure, d'autres au contraire 
transforment le paysage ou sont à la base 
de la transformation de la ville (la 
Fonderie des Bronzes, Godin, d'Ieteren, 
par exemple). 

Aujourd'hui la ville est toujours carac­
térisée par ses petites et moyennes entre­
prises, même si 50 % des ouvriers 
travaillent désormais dans des entre­
prises de plus de 50 personnes et que 
celles employant moins de 5 personnes 
sont devenues largement minoritaires. La 
grande usine de plus de 15.000 ouvriers 
n'existe pas, excepté dans la construction 
automobile (Volkswagen à Forest). 

De la diversité des conditions 
de travail 

Les conditions de travail varient selon 
la taille et la nature de l'entreprise, et 
bien sûr, selon l'époque. 

Dans les petits ateliers et pendant un 
certain temps dans les moyens, les 
ouvriers fabriquent successivement tous 
les éléments qui conduisent au produit 
fini, souvent avec leur patron, ouvrier lui 
aussi. Tandis que dans les usines, la divi­
sion du travail, scandée par les machines, 
est très vite d'application, même si le 
véritable travail à la chaîne ne s'impose 
qu'après la Seconde Guerre mondiale. En 
1896, les travailleurs bruxellois consti­
tuent plus de 20 % de la main d'oeuvre 
nationale dans l'édition, la confection, la 
transformation du cuir et les industries 
diverses. En 1910 dans la canosserie, ils 
représentent près de 50 %. Aujourd'hui, 
on ne remarque plus cette concentration 
que dans l'édition. 

Mais que de différences selon les 
secteurs! Des éjarreuses de poil qui 
travaillent dans la chaleur et la poussière 
pour des salaires de misère aux ciseleurs 
des fonderies de bronze et des orfèvre­
ries, qui sont de véritables artistes, quel 
commun dénominateur? Leurs conditions 
de travail et leur rémunération, aux uns et 
aux autres, sont aux antipodes. 

Entre les manœuvres, - souvent des 
enfants en apprentissage avant 1914 -, 
chargés de la manutention et du 
nettoyage, et les ouvriers qualifiés (typo­
graphes, bijoutiers, tailleurs de pierre), 
que de différences ! Dans les imprimeries 
et les industries mécaniques, les risques 
liés au travail ne sont pas les mêmes : de 
l'intoxication par contact avec le plomb 
chez les typographes aux risques directs 
des industries mécaniques traversées 
d'arbres de force et de courroie en 
mouvement, que de différences ! Encore 
faut-il se les rappeler. Les conditions de 
travail et de rémunération, à chaque fois, 

idU eu M I M e la (ompogM itr. Itonitt 

ATUS DU SOtS SOI MChrO.OQiQUE ; 

OEiASWKWOf 9RUXRl.Es! 

Collection 
des atlas du 
sous-sol 
archéologique 
de la Région 
de Bruxelles. 

«Avec ses textes et 
ses cartes, 

chaque atlas permet 
de 
renouer avec 
la plus vieille 
histoire de la 
commune». 

1. Berchem-Sainte-Agathe 
2. Woluwe-Saint-Lambert 
3. Uccle 
4. Forest 
5. Jette 
6. Saint-Josse-ten-Noode 
7. Etterbeek 
8. Anderlecht 

500-650 ou 

800 francs selon les 

volumes. 

Renseignements : 

640.44.07 

M 33 

http://9RUXRl.Es


GUIDE DE DECOUVERTE DES LIEUX DE TRAVAIL 

A. L'histoire de l'entreprise. 

1. Que sait-on de l'histoire de l'entreprise (lieu et date de création, origine du nom, nature de l'activité on de* acttvitée 
successives, croissance, évolution, etc.)? 

B. Le bâtiment et son environnement. ! 
: 

2. Peut-on déterminer la date (ou la période) de construction du bâtiment? | 

3. Connaît-on le nom de l'architecte? 

4. Y a-t-il des éléments architecturaux (portes, fenêtres, ferronneries, moulures ou détails décoratifs, matériaux etc.) qui 
rattachent le bâtiment à un style, à une époque ou qui rappellent un autre bâtiment? 

5. Quels sont les matériaux principaux qui entrent dans la construction de la façade? 

6. Le bâtiment à front de rue a-t-il des dimensions identiques à celles des bâtiments environnants ou s'en distingue-t-il? 

7. Le bâtiment est-il comparable aux bâtiments voisins par sa richesse décorative, par les matériaux utilisés, ou de 
quelque autre façon? 

8. Quelle est la nature du quartier où est implantée l'entreprise (majorité de logements, d'industries, de commerces, de 
bureaux, mixité)? 

C. Son affectation. 

9. Le bâtiment a-t-il été conçu pour l'activité actuelle? Si non, quelle était sa première fonction? 
Quelle(s) transformation(s) a(ont) été réalisée(s) pour adapter le bâtiment à sa nouvelle fonction? 

10. L'activité d'origine (ou l'activité actuelle) a-t-elle déterminé l'implantation du bâtiment sur son site actuel? En quoi 
(présence d'autres entreprises fabriquant des produits nécessaires à l'entreprise visitée, proximité du canal ou d'une gare 
permettant d'acheminer les matières premières ou facilitant la circulation des travailleurs, etc.)? 

11. Y a-t-il des éléments qui rappellent l'affectation d'origine ou l'activité actuelle (inscriptions, décors, machines, etc.) ? 

D. L'organisation des espaces et du travail. 

12. L'architecture et la décoration des façades, des parties accessibles au public (salle des guichets, par exemple) et des 
locaux de travail sont-elles identiques, ou y a-t-il des différences de qualité d'un endroit à l'autre? Comment ces différentes 
zones sont-elles disposées les unes par rapport aux autres (à front de rue, en intérieur d'îlot)? 

13. L'activité d'origine a-t-elle influencé l'architecture et l'organisation des espaces (les dépôts de bois comportent géné­
ralement des hangars largement ouverts pour permettre le séchage du bois ; les usines Godin qui fabriquaient des poêles 
en fonte - matériau très lourd - occupent une grande surface, mais les bâtiments ne comptent qu'un seul niveau) ? 

14. Quelle force motrice était utilisée à l'origine (hydraulique, éolienne, machine à vapeur, électricité)? A-t-elle influencé 
l'organisation du travail, la distribution des bâtiments (les machines à vapeur étaient généralement installées dans un local 
séparé, en raison des risques d'incendie; l'électricité, qui rend les machines plus autonomes, permet une plus grande 
souplesse d'implantation)? 

15. L'éclairage des lieux de travail est-il naturel? La lumière arrive-t-elle latéralement, zénithalement, par sheds? Cela 
influence-t-il, et en quoi, la distribution des postes de travail (un éclairage latéral, par exemple, limite la profondeur du 
bâtiment, tandis qu'un éclairage zénithal favorise un étalement en surface plutôt qu'une superposition des niveaux)? 

D U P A T R I M 



QUESTIONNAI» 

JEUNES, LIEUX DE TRAVAIL ET PATRIMOINE 

Si vous avez entre 12 et 18 ans, la Fondation Roi Baudouin vous invite à mener une enquête dans les «Lieux de 
travail» pendant les Journées du Patrimoine. Multipliant depuis près de quinze ans différentes actions destinées 
à attirer l'attention du public sur les grandes qualités de notre patrimoine architectural et sur la nécessité de 
veiller à sa sauvegarde, la Fondation veut désormais s'adresser prioritairement à vous pour vous demander de 
mieux regarder l'environnement bâti et ainsi mieux l'apprécier. 

Le questionnaire que vous trouverez ci-dessous, a été préparé à votre intention. Il a pour principal objectif de 
guider votre regard pour mieux voir l'architecture et la diversité du travail dans Bruxelles. Sa réalisation a été 
confiée par la Fondation Roi Baudouin à La Fonderie, association connue pour ses actions de sensibilisation au 
patrimoine et à l'activité industrielle de la Région. 

Apprendre à regarder l'architecture, c'est bien sûr voir les éléments qui composent une façade, mais c'est 
aussi comprendre comment les espaces intérieurs fonctionnent les uns par rapport aux autres et comment le 
bâtiment se situe dans son environnement. Dans le cas d'une entreprise, la disposition des locaux et l'implanta­
tion dans la ville répondent aux exigences de l'organisation du travail : succession des étapes de production, 
liaisons entre postes de travail, besoins en énergie (lumière, force motrice,...), etc. 

COMMENT PARTICIPER? 

1. Afin de faciliter le dépouillement, veuillez respecter l'ordre des questions (même si certaines d'entre elles 
n'ont pas de solution dans le bâtiment que vous visitez). 

2. Ecrivez vos réponses sur des feuilles de format A4 en mentionnant votre nom et votre prénom sur chaque 
feuille utilisée. 

3. Sur la première feuille, mentionnez: nom, prénom et date de naissance / adresse (rue, numéro, boîte, code 
postal, commune , tél.) / noms de l'école et de la section fréquentées / nom et adresse du bâtiment visité (un 
seul dossier par bâtiment). 

4. Ajoutez dans le dossier tout élément (forme au choix: texte, dessin, photographie, documentation,...) qui vous 
paraît intéressant pour compléter l'information sur le bâtiment visité et/ou sur l'entreprise qu'il abrite (il peut 
s'agir dune comparaison entre deux bâtiments ou deux entreprises, d'une description de bâtiment ou de son site, 
de renseignements historiques, d'une réflexion personnelle sur l'entreprise, l'architecture, le travail, etc.). 

5. Renvoyez l'enquête (ou les enquêtes) AVANT LE 26 SEPTEMBRE 1994 À LA FONDERIE A.S.B.L., RUE 
RANSFORT 27 À1080 BRUXELLES. 

LES LAUREATS 

1. Votre (vos) enquéte(s) sera (seront) jugée(s) selon les critères suivants: exactitude, créativité et 
recherches complémentaires. 

2. 50 enquêtes seront sélectionnées pour la tranche d'âge de 12 à 15 ans et 50 autres, de 16 à 18 ans. 
3. Les lauréats seront invités à découvrir le paysage industriel bruxellois lors d'un parcours spécial guidé par 

La Fonderie sur le thème «L'architecture au service de l'industrie». 
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« Objet précieux, ce livre l'est à plus 
d'un titre. » 

La libre Belgique. 

« La bible du Tout-Bruxelles classé. 
Un livre d'art cjui répond enfin à tout ce 
que la ville doit savoir sur son 
patrimoine.» 

Le Soir. 

« Des heures d'enchantement et une 
invitation à la promenade.» 

Style. 

2.495 francs 
Renseignements: 640.44.07 

Faire découvrir les multiples joyaux du 
patrimoine de Bruxelles, tel est l'objectif de la 
collection « Bruxelles, Ville d'Art et d'Histoire », 

créée en 1993. 

Anecdotes, documents inédits, illustrations 
anciennes, histoires, considérations 

urbanistiques, architecturales et artistiques, 
autant de facettes qui exciteront la curiosité 

du lecteur-promeneur. 

u 
CIMETIÈRE DU DItWEG 

1. U Gnquontenoire et son site 

2. Le Cimetière du Dieweg 

3. [a Grand Hôte de Bruxelles 

4. Le Quartier du Béguinage 

5. U Heysel et les expositions universelles 
de 1935 et 1958 

é. tovenue Louis Bertrand et le Parc Josophot 

7 Trois visages de Passages ou XIX**" siècle Galeries 
Saint Hubert Galerie Bortiei Possoge du Nord 

8. Anderlethl la Collégiale Le Béguinage La Maison 
i'bmm 

A para î t re: 

9. Le Sablon 

10. Les Etangs d'Ixelles et alentours 

11. Le Quartier Sainte-Catherine et les quais 

12. Le Parc Léopold et ses trésors 

32 pages 295 francs (fr ni) 
50 pages 39S francs (fr nl-angl-isp) 

Renseignements: 
640.44.07 



INFO Secrétariat des Journées du Patrimoine 
en Région bruxelloise 

Service des Monuments et des 
Sites de la Région de Bruxelles-
Capitale 
rue Ducale 59 
1000 Bruxelles 
tel: 02/512.43.55 
fax: 02/513.67.92 

Permanence téléphonique les 10 et 11 
septembre 1994 de 9h à 17H30 

Les 10 et 11 septembre, les publications 
et les renseignements peuvent être 
obtenus au 
Palais de la Bourse 
place de la Bourse 
1000 Bruxelles 

La Journée du Patrimoine a également 
lieu les 10 et 11 septembre 1994, en 
Région wallonne, et le 11 septembre, en 
Flandre 

Renseignements: 
Secrétariat des Journées du Patrimoine 
Ministère de la Région wallonne 
rue des Brigades d'Irlande 1 
5100 Jambes 
tel: 081/33.23.83/84 

Secrétariat Open Monumentendag 
Vlaanderen 
Fondation Roi Baudouin 
rue Brederode 21 
1000 Bruxelles 
tel: 02/511.18.40 

ROYALE 
BELGE 

fe 



Sous les auspices du (omoll de l'Europe 

A l'Initiative de: 
Région de Bruxelles Capitale, Fondation Roi 
Baudouin (avec l'appui d» la lotetii Nationale), 
Commission (ommunoutoiro frontal», Vkraimo 
Gemeenschapscommissie 

Avec la collaboration de: 
Commission Royale des Monuments et des Sites, 
Service des Monuments et des Sites, Régie des 
Bâtiments 

Portenoire privé: 
Ravale Belge 

Comité organisateur: 
V. G MARHNY. Président 
Mesdames 0 GOOSSENS, A. HEYLEN, 
Fr JURION M N NEVtN, M L ROGGEMANS, 
T. VANDENSANDE, A VAN BEVER, 
Br. VANDER BRUGGHEN, A. VAN 100 
Messieurs: J BREYDEL, Ph. IEGRAIN, 
E LERCAMGEE, W. MOÉNS. V. RONGVAUX 

REMERCIEMENTS Lt Comité orçpntMjUmjr 
remercie très tinreremenf 
toutes les »ns*»tt/rtons 
publiques et prrvées omn 
que les propriétaires et 
tou*« les personnes qui, 
par leur oolkjborot»or> 
efficace, contrrbuent à b 
réussite de ces Journées eu 
Patrimoine 1994 en 
Région bruxelloise 
Il remercie particulièrement 
l'association LA FONDERIE 
pour ses précieux conseils 

Comité technique: 
outre les membres du Comité organisateur, 
Mesdames Br.JOUSTEN et K.LUYTENS 

Secrétariat: 
Service des Monuments et des Sites de la Région 
de Bruxelles-Capitale 

Coordination générale: 
Madame Br. VANDER BRUGGHEN 

Collaborateurs au projet: 
Mesdames 0. GOOSSENS et A. VAN BEVER 

Rédaction finale des notices: 
Les notices ont été rédigées sur base de la 
documentation fournie par les responsables 
locaux et les propriétaires des monuments, des 
textes des brochures «Journée du Patrimoine 
Bruxelles» 1990,1991,1992 et 1993, de 
revues et d'ouvrages de référence, et sur bose de 
l'inventaire du patrimoine industriel rédigé par 
La Fonderie. 

Traitement de texte: 
Madame C MICHAUX 

Crédits photographiques: 
A. de Ville de Goyet, La Fonderie, M. Vanhulst 

Conception couverture et affiche Journées 
du Patrimoine 1 9 9 4 : 
D'Hondt-Ravijts 

Cartographie: 
AGES SA, Bruxelles 
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Imprimerie Weissenbruch 
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